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SOYONS JUSTES
L'individu qui a envoyé au

Soleil 1a dépêche que l’on sait

dans laquelle la rage impuis-
saute de la clique perce à cha-
que ligne, a cru être bieu malin

en disant que M. Rousseau, pour

avoir eu l'auduce de se présenter

au presbytère,a été mis à la

porte par M. le curé.

Tout d’abord, nous ne vo-

yons pas en quoi c’est être au-
dacieux que d'aller au presby-
tere: M. l'abbé Marois a eu

beau le faire réparer de fond en

comble sans rien épargner, aux

dépens de la paroisse naturelle-
ment, cela ne veut pas dire

qu’un franc-tenancier n’a plus
le droit d’y entrer.
Et d'ailleurs, M. Rousseau

n'a pas été mis à la porte. La

vérité toute pure est qu’il n’a
pas été reçu avec la charité
qu’on doit attendre d’un minis-
tre de la religion et avec la po-
litesse qui distingue un gentil-
homme. Dans toute cette aven-

ture, ce n'est certes pas M.

Rousseau qui a fait plus mau-
vaise fi ure.

Pour exprimer

notre pensee, dans tous les cas,

nous devons dire que M. Rous-
seau est tout aussi respectable

que M. l'abbé Marois, et tout

Aussi respecté dans la paroisse

de Saint-Thomas de Montma-
gny. ,

Voilà. Il y asans doute des
vérités qui ne sont pas toujours

bonnes à dire ; mais alors, que

les faux dévots de la clique ne
nous fassent pas une nécessité

de les mettre au jour pour nous
défendre.

Avant de terminer, comme

nous voulons toujours être juste,

nous relèverons un certain bruit

qui court les rues de Montma-
gny. M. le curé s’est montré
favorable à la formation de la

compagnie Industrielle au dé-
but ; il a même souscrit une

action. Or, on dit fort irrespec-|

tueusement que depuis les diffi-
cultés relatives aux affaires de
la Fabrique, il a monté une

cabale contre la même compa-

gnie, parce que quelques-uns
des promoteurs de cette entre-

prise ne pensent pas commelui.

Mais nous nous bâtons d'ajouter

que la chose nous paraît invrai-
semblable ; nous ne croyons pas

que M. le curé ait pu s'abaisser
à de pareils procédés de mes-

franchement

sons plutôt que des gens tou-
jours prêts à compromettre les

autres se sont servis de son

nom sans aucune autorisation

pour combattre une importante

industrie naissante dans notre
ville.

—__—__

LA COMMISSION
DE COLONISATION

La commission de colonisation

siège, paraît-il, par le temps qui

court. Nous ne donnons pas la

chose comme certaine, vu que
tout se fait à huis-clos.

Il semble pourtant qu’une
enquête sur les besoins de la
colonisation et sur les griefs des
colons devrait être publique.
Danstous les cas, si les commis-

saires ont de bonnes raisons pour

procéder ainsi, ils agiraient sa-

gement, croyons-nous, en les fai-

sant connaître. Les colons, sans

doute, ne sauraient attendre

beaucoup de bien de cette com-

mission d'enquête, mais ils n’en

sont pas moins désireux de sa-

Voir ce.qui s’y passe, et c’est na-
turel puisqu’on y discute leurs

intérêts.

Lorsque nous disons que la
commission d'enquêtesur la co-
lonisation n’aura pas de résultat

appréciable, nous ne prétendons

pas en;rejeter la responsabilité
sur les commissaires eux-mêmes.

Loin de là. Très sincèrement

nous sommespersuadé que ceux-
ci sont animés des meilleures
intentions et qu’ils conduiront
l'enquête avec impartialité et
habileté.

Mais c’est du gouvernement
Parent que les colons peuvent
difficilement espérer obtenir
justice. Les besoins de la colo-

nisation, les réformes à opérer
ont été si souvent exposés de la

manière la plus autorisée que le
le gouvernement n’avait pas pe-

soin d’une enquête pour se gui-
der. C’est donc manifestement
pour ajourner le plus longtemps

possible le règlement de cette
question qu’il a créé la com-

mission. Et s’il en est ainsi,
croit-on que M. Parent sera bien
pressé de mettre à exécution les
projets de réforme que la com-

mission pourrait suggérer dans

quelques années d'ici ?
Certes, les perspectives ne

sont pas brillantes pour la cause
de la colonisation.

BE LEVIS À GASPE
Je vous laisrais danf ma dernière eor-

raspondance, en face d’horizona nouveaux
se dégagant idéclement daus la radieure
c.arté d’un matin ensuleillé.
Dane les âmes de chaoun chantaient

des hynes à la liberté.
Cuuime des oiseaux qui voient s’ouvrir

l’espace devant eux, aprèe la captivité de
le cage, nous avion: quitté les cages du
chemin de far-—<moelleuses et dorées tant
qe l’on voudra—mais oll nous subis-
+1008 quand méme une sorte de eaptivité
devant le piysage qui ce Kalé:doscopait,
inaccessible.

Maintenant, c'était l’air au-Jessus de
nos têtes, le Giel qui 5e pecchait harmo-
nieurement, la-bas, su: das flots sans fin
qu’il semblait étreindre dans son orbe
ot dans l’azur duquel nous avions l’illu-
sion pouvoir de voguer bientôt,

e capitaine cepundant, Charmant re-
présentant da Neptune, nous faisait lea
honneura de son domaine immense et
vous souhaite une cordisle, bienvenue; je
passe en revue mes exoeiles ts compaguons
de route, on se sent le besoin de se con
naître pour échang:r nos impressions
tout & l’heure peut-êire sur le monde
nouveau qui va étaler ses splerdeurs à
nos yeux ravis.
Sont du voyage, M. L. Z Jovcas, M. le

Dr de Martiguy de Montréal le capitaine
Gilmour des Etats-Unis, plusieurs dames
anglaises et canadisnne:, prices elles
aussi de l’id-al où leur âme sait 81 bien
se délecter et se complaire, je remarque
Mme Fitzgerald de Détroit Mile Lapoin-
te de Fall River Mile Lafrenière de Car.
leton et une foule d’autres dont les noms
m’échappens si leurs figures intéressantes
restent gravées dans le cœur.
Le moltre donne le signal du départ,

il eat 8 houres. Le £oleil a déjà franchi
sa barrière rose et paillette d’or la plaine
liquide où l’étrave de l’Admiral s'ouvre
ure voie facile et laiste loin derrière Jui
un sillage écumant que les oiseaux de
mer rillonnent de leur vo). Pendant que
dans noa Âmes chantait l’allégresse de
la vie et do la liberté devaut l’œuvre ad-
mirable du Crésteur ; peudaunt que les
propo- joyeux s’échaugeaient et que les
lèvres souriaient au plaisir, ca bas repo-
eait, dans l’entrepont, dans une sombre
bière un pauvre individu à qui leg eaux
srai:reases avaient prie la vie en plein
bonheur, en plein rêve d’illuslone chères
peut-être et que l’on ramenais dormir son
dernier sommeil à l’ombre du clocher
natal à Pere&,
La mort l’avait fait captif comme un

défi jorté à notre liberté, mas le cour
est ainsi fait qu’il oublie vite devant sa
propre joie, l’irréparable. Les fronts un
moment sssombria devant cette tombe
reprirent bien viie leur sérénité, l’égcia-
me avsit repris le dessus.
Pendant le voyage une légère émotion

à été eausée à bord par un marin de
Grand Pabos qui fut pris d une oriss épi-
feptique qui le laissa tellement affaissé et
épuisé qu’un dut le débarquer sur une
civière, il aura besoin de 86 rétablir avant
d’exereer ses forces à lu rude manæavre
des pôcheurs. . .

Le premier port que noue touchons est
Carleton, une idéale station balubaire
que les touristes affectionnent partiouliè-
rement, et vraiment, à vuir Ge raviseant
village dans sa pose élégante au pied des
monts verd .yant,on comprend cet eugoue-
ment.

r'errivée du bateau est toujours un
6vénement; la jetéo était couverie de mi-
nois ravissante, curieux de voir le nou-
veau contingent que le navire allait déver
ser anr leurs borde et qui allaient parta-
ger avec eux les p'airirs de Ia plage.

C’est un chassé eroisé de questions
sans réponses, de poignées de mains
bnergiques comme si on ne B’était vu
depuis des siècles, on s’icforme des
rents, des amis,des connaissances, si on
vient Four rester, si on fait le voyags cir-
oulaire et quand,sofin, ou peut placer un
mot,faire un compliment,le sifflst da va.
peur nous la coupe, les étreintes recom-
menaent plus hauves, des larmes, voire
môme, montent à quelques jolis yeux ;
quelques minutes à rèr, les mouchoirs
qui s’agitent font seuls tache bianche
dans le clair soleil.

C’est ensuite

 

Maria, la coquette,
| une autre plage qu: n’est pas à dédei-
grer, qui nous exhibe res graces ohare
mantes «mme 80a nom, mais il faut
voir toutes des beautés de loin, une barge
nous aburdeet fuit échange de pastagera
et de fret, Ia manoeuvre est pleine d’tuté-
rêt ; la ecène se sépète à New-Rishmond
et bonaventare, puis New-Carlisle nous
appareit pimpant, un nid de verdure dé-
licieux, un paysage enchanteur, une véri-
table Oasis eur cette côte qui eu présente
ube si copicuse sucsession,

Bi new Carlisl. n’avait pas 6l6 choisie
comme :à Capitale de la première moitié’ A de ce petit pays de la Gaspésie, elle mere

terait de l’ôtre, autant par le joliesse du
son site que par le goût ‘“‘modern style”

; manifesté dans la consiruotion des hadi
tations, Les élégauts cottages ont des
airs invitants dans les massifs de verdure
ct les wenteurs de la mer versent leur
vivifiant a1dme,citons en passant les rési-
dencea du juge de Billy et de l’ex-!ieute-
usnt-gouverneur Robitaille et une fouls
d’autres qui dounent du relicf & ce coin de
lKden Gaspésien qui baigne comme une
wymphe ses pieis dans la mer verte.
Nous quittons cette petite ville euchas-

sée comme un brillant sur cette côte im-
t»ense, botre bateau file vers is euperbe
port de mer Paspébisc dont cous adwi-
rons en passant Ia situation et les fecili
168 nombreuses an point de vue commer-
vial, Port Daniel à ôté doté d’une magni
fique jetée où le bateau accoste aves
beaucoup d'asange.
Le quisitier du bord n’a pas perdu son

temps, nouveau Vatel, il à emprunté à
la mer que noue ziilonnons, le plus ex-
quia de ses plats. La viande a 616 relé-
quée à l’arrière, plan,la morue savoureu
-e tiône danstoute la blancheur de sa
chair à la place d'honneur sur la table.
Ua plat de langue......de morue, surtout,
en venant en contact aveo celle des di-
neurs, a le dou de lui faire éprouver une
démangecisun qui re traduit en compli-
ments flatieurs à l'adresse du maitre-
d’hôtel. Pour le soup, checun le sacre
artiste oulinaire. Lecteur qui n’avez
pas goûté à la morue de l**Admirai’ rons
ne Sauvez pas Ce que c’est qu: de la mo-
rue,le p:at vaut à lui seul le voyage.
Vous allumez pardessus Gels un ex-

oslient cigare et vous remontez sur le
pont pour voir la suoce>sion des spleudi-
des panoramas sur leque: le soleil Jette
toujours des torrents de lumière. Clest
l’Ante aux Gascona,c’est Newport, c’est
Pabos qui creusent dans la cô:e des den-
telures pittoresques et gracieuses.
Nous avons laissé le capitaine Gil-

mour à Pabos avec sun marin malade.
A Grande Rivisre que le bateau vient

toucher mujestuousement, nous avons le
plaisir de presser la main à une foule de
vieilles connaissances. Nous y abandon-
nonr un autre de nos compagnuns de voya
ge M. L Z Jones qui s’en va goûler daus
8s chère Gaspésie un repos bien m>rité à
ses travaux, les chancards s’en vont ta-
Quiner le saumon de la Grande-Ririère à
queiques milices de son embouchure.
Nous saluons à regret, ie por: hospita-

lier et invitant de Grande-Kivière, n’é-
prouvaut qu’un regret, qu’un retard for-
tuit nous permetse de jouir de l’hospua-
lité ei gracieuse des amis à peine entre-
vas ot que nous quiitons & reg es en leur
laissant un peu denotre cœur.
Nous passons ’Anse du Cep toujours

joli. Percé avec son rocher osièbre, uni-
que au monde, tes monts audacieux, des
sine dans leloiutain en free de ie
Bonaventure ses lignes gracieases et har-
die.
La muraille rouge, géante forteresse en

partie écroulée dans les eaux glauques,
nons fait souger à quelque cité de titans
sabmergée. Des milliers et dos milliers
d’oiseaux de mer Lubiteut toujours ces
tommets inaccessibies dont la er aura
peut être raison quelque jour.
Nous contournont la Pointe Bt Pierre,

le soleil s’engouffre derrière les monts eu
le crépuscule rampe sur les eaux plus
vertes, lorrque la barge de service vient
nous aborder à Dougasstowa. Les lè-
nèbres règnent sur l'étendue mysiérieuse
lorsqu’à 8 hrs 30 le vapeur fait son e.-
trée dane ie magnifique bassin de Gaspé.
Nous avons subi un peu de retard par
suite de la grande quantité de fret que
nous avoas engoufiré & bord ou semé le
long de la rouse.

 

pressé auprès du puilo voyageur, tou
jours prêt à fourair avec un: bonue grâ-
ce ét uv act exquis tous les renseigne.
ments que l’on désirs pour le voyage que
je desvaude bien pardon à mes iecteurs
de v’avoir csquiseé qu’à vol d'eseau,
quand cerédan merveilleux, trop pen Gon-
nu dans no:re province, demauderait des
volumes de descriptions <nthousiastes.
L’année prochains m’y reverra, moie

de grâce, ami lecteur, n’attondez pas
Jueque là et vous m’en direz des nouvel-
cs.

Hresos Raorex 2722
Lévis, 12 Août.

mrrte

LE BOIS À PULPE DU CARADA
Dans un avenir tapproohé, le Canada

dontrôlers le msrché au papier du monde
catier, grâce à ses vastes et Inépuisables
étendues d- forô'e d’épiuettes.
Les arbres disparaissent rapidement

aux Etats-Unis, en Norvège et en Buède,

CARIES PROFSSIONN ELLES

Géo. W. Pion, LB,
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d’assurance contre
le feu. Préts d'argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.
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   tendia qu’en Canada les bois sont à peine
ontamés.

Actuellement, la Grande - Bretagne
vient choroher ua sixième de ton appro-
visionnement au Canada, et il est fort
probable qu’avant peu, non seulement
l’Angleterre, mais toute l’Europe sera
forcés de venir s’approvisionner daus
notre pays.

Il est évident que le Canada occupe
aujourd’hui une position unique dans lo
monde ectier, en Ge qui Conosrne le ma=-
tériel brat pour Ia manufacture du pa-
pier, et quo occi lui aesurs de ce chef la
prem:ère place dans C-ste industrie.

Mais, comme si cette riehe dotation
n’était pas suffieante, ls nature a pourvu
le Onaada d’ianombrables pouvoirs d’eau,
À proximité immédiate, où du moine à
un accès facile de nos forêts de puipe,il
abo de des chutes d’eau capables de
fournir tout le pouroir nécessaire à n’im-
porte quolle ueine.
Les prinolpaux pouvoirs d’eaux tels

qu’éncmérés par ia “Défense” sont, dans
le Lao 54 Jean, eur la rivière Chanan-
chousa un pouvoir de 100,000 chevaux ;
sur la rivière Mistansiui trois pouvoirs
40,000, 75,080 et 22,000 ehevaux ; les
rapides ei caccrder de I'Asrierurka dont
la foree collective excède colle de Nia-
gare ; la rividre Ouiat-chouan, 33,000
cheveux ; la Méiabetchovan et les Ons-
cades de la riviére Péribonks ayant eu-
semble un pouvoir de plus de 300,500
chevaux-vapeur. :

Pour bien compreadre ce que repré-
sentent Ces pouvoir: d’eau au point de
vue de P’évergic mécani jue, il n’est pas
inunle de fa:irs ob:erver qu'à la fameuse
chute Misgaro, ccile do toutes les chutes
da globs qui contiens io plus fort voiame
d'eau, on n’usiliisait tous dernièremen:
encore qu’un pouvoir de 60,000 ch>vaux ;
il est vrai qu’on à eutropria aes travaux
pour order wn autre pouvoir de même
foroe sur le côtS amoricain, ainsi que
doux de 126,000 chevaux chacun du côté
du Cauada, 69 qui frraii en tout 360,500
eh<vaux

C’:at là la limite extrême de ce que
lee ch ates Niagara peavent proiuire de
force motrice. El n’y à donc qu’une diff.-
rence d’un sentième en faveur du Nia-
gara sur Périboaka, Mais cette derniè-
ie Fivière cmpor.v de teaucoup pour ce
qui regarde les fuoilites u’ntilisation. A
Niagora il à faliu dopenser cea millione
pour mettre un contribution 108 50,500
thevaux qu’on utiliee déjà, et il en voû-
tera dee millions pour utiliser les 300,-
000 qui resteut. Sur ls Péribunks, au
contraire, l’éclusage et les autrestruvanx
pour Amvner l’eau & la pulperie qu’on
vient ie construire ont couté une somme
comparativement minime.

| Los ténèbrea ne nous permettent pas
de contempler les beauiés du port.

Il y à pou de touristes cette année à,
Gaspé, des habitués seulement de cette’
plage snchauteresse qui ont goûts le
charme du paysage et qui y revi-nnent
chaque snnée, certsin8 d’y trouver des
deautéa toujours neuves, des enchante-
ments nouveaux Le mauvais temps a cos-
tribué à empêcher le courant des touris-
tes.

Bi le dtnor à bord de l’Admiral est ex-
quis, ami lesteur, le souper ne l’est pas
moins,le maître d'hôtel ue s’y montre pas
lue 1nanchot,je vous en parse won bil-
ot ; Jou plais que notre Vaiel nous fait
dégus.er nous donnent envie de nous
lécher les doigts jusqu’au coude,com-
me dit la chanson; le eapituine est
oharmant, intéressant et fin causeur, ce
Quain’est pas incompatible aveole métier
de marin j q.ant 4 8a galanterie, à son
urbanité, à aa délicatesse, elles sont pro-
verbiales, Péquipage qu’il a sous ses or-
dres à en lui un exemple À suivre et les
nombreux et distingués passagers qu’il a
journellement sous sa garde lui ont octro-
yé depuis longtemps un brevet de pre-
mière classe dans le genre ; aussi la com-
yagvie qui lui a confià le commandement
le tient elle en haute estime, car elle a
sompris aveg raison que le commandant
n’est pas un mince attribut dans la po-
palarité d’ane semblable ligne.
Aussi chacun à Je cœur gros en quittant

le pont du navire où il a été entouré de
prèvenances, de soins délicats et du oon-
fort que l’on trouve dans les meilleurs
hoteileries et on ne lui dit pas adieu,
mais au revoir.
En débarquant du vapeur l'Hôtel

Québec nous ouvre ses portes et tout de
suite on a véritabiement l’iilusion d’atté-
rir à Québeo dava le Nouveau-Bruns-
wick, le propriétaire en effet est un con-
citoyen, M, Léon Sameon du village Lau-
zon qui a acquis l’Hôte) Québec de M.
G. B Mercier un acadien, et qui aves
l'esprit d'entreprise qui le distingue lui a
fsit subir des réparations considérables
qui le font rivaliser avec les meillears
hotels.

Ecfie à 4 hra du matin, après avoir em-
pli nos poumons d’air pur nous réinté-
grous les chars qui nous ramèneront à
votre poiut de départ, la pluie a oom-
menté à s'étendre sur le payssge qui de-
vient monotone, quoi de mieux & faire
que de reprendre les heures perdues en
nous levant trop tôt ; nous en avons
d’ailleurs pour jusqu’à midi à nous faire
rouler,

Lorsque le train stoppe en gare de
Lévis nous achevons un rêve enchanteur
qui laisee dans l’âme des souvenirs inef-
fagables ot des désirs de récidirer.

Le voyag- de la Gas;ésie, oroyez-m’en,
ami lecteur, est l’idéal ues vcyages, et 61
l’on rencontre à bord des bateaux de la
North Amerigan Transportation Co à
laquelle appartient le vapeur ‘“Adrira)”
des marins dont l’urbanité et la galante-
ris vont À l’état de vertus, on peut être
certains en ë’adressant à M. M. Connoily,
le obarmant et distisgué Eariutendant, à ses bureaux, tue Dalhousie, à Québec, de

Il y a dane la région du Lac Bt Jean
8,800,000 acres de bois.
Ces forbts-se c.mposent pour les trois

quarts d’épinette blanche, noire et rouge,
bois partieulièrement propre à ia fabri-
oation de ia pulpe. le dernier qua Less
formé ue sapin, de bouleau, do cyprès et
de pin, essences convenant égalemont à
ect objet, m :is À un degré moindre.
La quautité de bois à pulpe, dans la

région du Lac Saint-Jean et pratique-
mene illimitée. Qu’on suppose une mu-
Jeane de ciny corues à l acre, On arrive

des chiffres tabuleux, qui démonirent
tout simj.iement que cet immense terri-
toire peut fouruir ue mat'ère premièrs
à peu près, Inepuisable à l’industrie de
la pulpe es du papier.

‘’est d’après la moyenne établie ci-
dessus qu’on arrive au ohsffre de 41,600,-
000 cordes d’épinette blanche et Loire
pour Je bassin de la Grande-Péribonka,
qui en.bruste une étendue de 8,320,000
acres.

Le bassin de la Mistassini, qui oom-
prend environ 4,800,000 acree, donnerai
24,000,000 de cordes.
La contrés arroée par la Chamou-

ohousn renferme au moins 3,200,000
acres de forêt, dont on tirerait 16,060,000
de cordes.
Dans les étendues drainées par les ri-

vidres Quistchousn, Métutetchouan, eo
autres, il existe une égale quantité de fo-
rôts de aonifères, lesquelles donneraien:
aussi 16,000,000 de cordes de bois à pul-

Fn estimant à une corde et demie le
quausité de bois requis pour feire unc
tonne de pulps moulus, les 97,600,080
ocrdes de bois fournies par le territoire
du Lao Bsint-Jean permeitraieat de fa.
briquer 65,666,666 tonnes de pulpe ou
1.000,000 de toun(s par année pendant
65 ans, ce qui équivaut à dire que le ter
ritoire du Lao Saint Jean seul pourrait
suffire à la production du papier, aux

INSURANCE CO.

PORTLAND, MAINE

J. P. MICHAUD
GERANT

FRABERVILLE, P. Q.
 

UN BONNE OCCASION !

À VENDRE, à un prix excessi-
vement bas,tout l’outillage d’un
atelier de ferblantier.

S’adresser a

TELESPHORE GENDREAU,

Marchand,

Montmagny.

HOTEL L C. R.
PRES DE LA STATION

Montmagny.
Joseph Lachapelle, prop.

Boissons de première qualité,
et repas servis à toute heure.

Confort de chez soi.

MAXIMILIENGUIMONT,
Huissier de 1a

Cour Supérieure,

Cap Saint-Ignace.
Est autorisé a solliciter des

abonnements au journal “ Le
Peuple ”, et ‘à en collecter le

J. E. BOILY
MEDECIN:- CHIRURGIEN
MONTMACNY, P. Q.

vecvos O00es 0000

 

 

prix.

DOCTEUR

 

+000 s00r000 vou

BUREAU : Chez M. Télesphore
Gendreau.

Rue St-Jean-Baptiste
Téléphone, 69.
 

Maurice Rousseau, L. LL,
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

Georges Roy,
CHARRON,

Rue St. Etienne,

 

Montmagny.

A. J. BENDERR. C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

 

   Btats-Unie, pendant 65 ana.
Les forêis de conifères de In région du

Lao Seins-Jean excèdens en ctendue
celles de Ja Norvège, églent à peu près
osilee de la Prusts vi lu moitié du celles
de la Buède. Il et rccouau que nos
bois—épinetie noire es blanche sont de
qualité supérieure à ceux de la Scandi-
navie ct de la Pruste. “S'il faut eu juger
par les prix obtenus en Angleterre, d'eait
“The Paper Maker Journal”, du 15
août 1896, les bois canadiens produisent
ure meilleurs guipe que ceux de Sidde
et de Norvège, car, en 1893, la pulpe ve-
sant du Canada c’est vendue, on moyen-
ne, $24.80 ia lonce, au lieu que cel € ve-
nant de la Ssaudiuavie n’a réalisé que
830.77”?

De :à ftatist.que qu’on vient d’établir,
il 76sulie que l’induetrie de is puipe ca-
nagiennc Le redoute QUE UNO GONGUIFERCE,
excepté ia Russie qu: postède beaucoup
de bois et peut produire À très bou mar-
ché. Le Cauuda offre dei conditions d’è-
conémie exceptionnelles et méiite l’at-
tention der papeteries étrangères. C’est
au cauadien de faire connaître notre
preys, st les corm .gaui8 des quairs

]
|
Dr Arthur Langlois

CHIRURGIEN DENTISTE

7, Rue St-Jean

QUEBEC
Téléphone 1511

L. D. F. Rousseau

 

NOTAIR 2

RUE DE LA STATION colas du monde y feront leurs demundes, trouver un hozume aussi galaut qu’em- J ' Montmagny
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AUX ACHE  
   

     

QU'U N possible.

BARGAIN

DAY   Téléphone No.

vaincu que c’est ici que l'on peut

indienne vendus à très bas prix.

sorte. Ne manques p
satisfaits.

Je profite de cette occasion
grand encouragement qu’il m'a do
sollicitant pour l'avenir.

MARCHAND POPULAIRE

Je vous offre aussi un grand choix de
sures pour hommes garçons et filles ot aus

bo

TEURS DE REMEDES
La tendance moderne du commerce est

au GRAND DEBIT et anx Prrivs ProyIvs
le public veut acheter au

60.

faire de

PS

meilleur marché

LA PHARMACIE MONTMAGNY
Nerestera pas en arrière, elle vendra aur
Prix annoncés, des prodnits purs et frai.
dontelle garantit la qualité.

A. E. MICHON, Fharmacien

ATTENTION ! ATTENTION|
Vente powr la Nouvelle Sasson

Jeviens de recevoir un nouveau stock d’habits
pourrai vendre meilleur marché que n'importe
laissez pas influencer par les prix ; venez,

où Ne

  
   

osYo

»
#

  

faits qrie je
ur

ot vous serex oon.
bons marchés.
chapeaux et de ch. :a-
sl coton, flanellett. et

Cassonade vendu pour 8 cts et demi. Eplceries de t ta
as de venir faire une visite et vous weox

pour remercier le public du
nné jusqu’à présent, tout en jo

JOSEPH BRETON,
-_ST-PIERRE (STATION,

 
 

Gradué des Universités
de la Société Médicale de Boston.
des yeux.

qu’il a laissé définitivement l’Insti

Consultations:

son bureau au No. 600 rue St. Denis,
10 à 12 À. M. et 2à 5 P. M.

Téléphone Bell Est 1840, Montréal.

Le Dr. GH. Desjardins
de Rome et de Victoria Membre

Spécialiste pour les malacios

tut O

 

Lisez-là attentivement.

Lespérance.
Si vous n avez pas d'ar

mois où à la semaine, et ce
Prix $6.50 A $35.00.

les 350 doz. qu’il a actuellement en
réduits, verres à bière et À eau,
son, 40 cts la douzaine, etc,

s’est jamais vendu à aussi bas prix.
adeaux de noces, d’anniversaire

plus variés et à des prix très bas.
Unevisite est sollicitée.

Un grand choix de sets A toilette, 10 m
Lampes suspendues, $2.00 & $6.00.
Venaut de recevoir encore 150 douzai

stock. Vendus à
30 à 40 cts la douzaine,

Yous y trouveres votre profit.
Quand vous aurez besoin d’un set à dîner, allez ches J. N. R

Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set.
Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set. Cela ne

Le reste est en proportion.
s de naissances, etc, choix des

MON1MAGNY.
 

  

  

   

MILLER & LOCKWELL

MANUFACTURIERS, QUEBEC.
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; L .À l'honneur d'informer ses clients, ses confrères et ses à. 1e
pthalmique et transporte

près du carré St. Louis

LISEZ CETTE ANNONCE
ent à donner, il vous le vendra payable au
à au môme prix que pour argent comptart.

orceaux, depuis $1.98 à 85.16

nes de verres assortis, à part
des prix ires
verres A Lois

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

w

 

célèbre INDIA PALE ou le POR

 

 n bon verre

de Biere |

 

TER

= DE —

Proteau et Carignan

 

C'EST INVARIABLEMENT à que dit celui qui boit lé



   

{
t

== \

"ONHEUR! \

. uié 6. revivre auprès du feu quiBu vu uie © re p tale

Tous los c:16r8 souvenirs, tous les rêves
- [passée ‘3

3 ons, tes jeux de joineSvoquer tes chansons, j ie

Et res wots enghanteurs qui nous ont
[flaucés..

Songe: aux premiera soire, oll nos mains

006 ~ pr [réunies,

.» ¢) vont rentrer lea troupeaux
’ [poussiéreux,

Nou a'liona, Écoutant les chustes
[harmonies

Ne noire jeune amour qui chsntait cous
{les cieux.

Pense: wuz doux propos de ces amours
[neigeur e*,

A Pt.

Au !
[bai ete,

* ue sourses parmi les herbes oarossan
[ tes,

Lies rnsentiers coupe de ruicseaux
[irie6a.……….….

P .neer & wat cela, songer A _tcus ces
[rdves

34 #8 dire, bien souls auprd: du feu qui
. [luit s-

“A: ! sent ge bonheur mort, uveo ces
{heures brèves,

"Qu’est il douo À côte de celui d’avjour-Qu’eat ii dono à© Choi 1

JEAN RENOUARD.

 

PETI E HISIOIRE
a Gombes fumait trangriliement eon

vi.ute, spès diner, heureux du euccès
de .. + ordobna.ces, loreque ea cuisinière
penis: chez lui.

~-M. nsieur voudra bien m’exouser
#'il bruav« dans la ea'le à manger quatre
petits :ite de fer. Evidemment cerera un
peu ,éLwub pour les repas. Mais mon
ali.ur uprendra..
—Qu rat-ce gne vous chantez-1a ? s°6-

oris le jproerient du ‘conseil, est-ce que
vous voux moquez de moi Ÿ
— Ma.e, non, monsie :r, pas du tout,

Javan mee quatre gotses chez les reli-
gieuses & l’école de Jony-sn-Josas, Ils
sont 2.…,ourd’hui sans toit, on vient de
ise lus “mener. Alors...
—C'zet bien ! c’est b:en | grogaa M.

Jamies,
à ouisinidre s’eff:ce vour laisser le

‘ue à la femme de chamb:'e du prési-
28%

--Jde viens demander à monsieur la
pérwis:on d'apporter dans le cabinet de
auacisur trois matelas,
—-à  Qà | c’est une pleisanterir,je pen-

2.
---4a«8 non, hélas ! non, j'avais mes

troie peiitee filles & l’orphili=et d'Alen-
gon. Les bonnes Sœurs Ont été mises à
le poric. On vient de me les regonduire.
Elles né peuvent pourtant pas passer la
nuit ë hors
iureux, M. Combes alla se coucher.

Mair a soulevant la couverture il aper-
Qu- sur 40D traversia trois petites têtes
sonde. .

-- A cette fois c’est trop fort ! clama-
t-il. er il sonua pour avoir la clef d: oe
mystère.
—l'onsieur, lui répondit son valet de

shs'nure, ce sont lea miochss de la o-n-
vierz«. Elle à dit comme ça qu’elle : é
wit puc d’une suesi grande loge ya
monseur, et que ¢’était à monsieur Jo
s’on Charger.
Es le président du conseil alla couch :r

à hôtel,
”

 

LE MUSSO.IRO AMERICAIN
. WEST PLUS

3 ras Une fuite désespérée de
6 milles, blessé il se sui-
e:de pour échapper à

ses poursuivants

Spokan Wa h, 7.—Aprtès avoir dé-
Joué les rases, le fiair et l’eg ité ces po-
licigra de deux Etats lee plus consiié.
rabi8 de la république, après une fuite
émotionnante et merveilieuse de plus de
«00 milles à trave's ’Orégon et Wash-
iugton, Tracy le Mussolino américain le
forgat fugitil à été arrêté mais non v;-
vent par quatre citoyens de ia petite ville
de Creston, L'aventure se produisait
svani-bier après-midi Le forçat fugiti?
avait pria 6es quartiers chez un Calliva-
teur de l’endroit L. B. Eddy de Lake
Greek.

Les poureuivants après s’être fait déei-
goer to bandit par Eddy lui ordonnèrent
de lever lee maine, Au iieu d’ol éir Trary
B*élança dans |a meizon du f-rmier et upe
fuaillade terribie e’esgeges. Se voyaut
moins fort que ses Advercuires que ses
balles ne pouvaient atteindre, Tracy e’é-
ianga dans le bois où 1 fut euivi par res
poursuivanis scharoés a sa perte. Comme
la nuit arrivait Tracy se jeta dans un
ohemp de wais od il se cacha, les pour-
~uivante cerndreot alors le champ. Hi r
Motir On retrouvait le cedavre du mise.
rable, Dans sa main gauche il tenait ua
révoirer avec lequel il avait mis fia a
ss pénible existencs, sa main droite
étreignoit encore le fisil meurtrier aveo

"1 ‘eyuet il avait conchs dave la poussière
at de policiers lancés à sa poursuite.
Le cadavre portait 2 balles dans la tê:e

osuse de 88 mort immediate, Il avait
aues: deux blecsures graves à la jumbo
qui suraient causé quod méme sa wort.
Le nouvelle de la capture ds Tracy a

œausé la plus grande excitation à Warh-
ingen.
iotADBBe

MONTREAL RECONNAISSANT

£lève une statue à Mgr
Bourget

Montréal, 7.—La statue de Mgr Bour-
â v chef d’œuvre de noire artiste cant-
en M. L, P, Hébert, vient d’arriver a

Mon'réal.

 

Elle est donc nen seule-
wen: du cistau de l’artiète mais ausai du +
distingué prélat qu’elle est destinée à
rappeler aux générations futures. Le
vénérable bvôque est représenté debont
ssquissant de ls main droite un geste de
bénédiction. Ceux qui l'ont conru ea-
vent que toute sa vie durant, il a levé la
mala pour bénir et abeoudre bien plue
souvent que pour lancer l’anathème. Su
meu gauche tient ouvert un exemplaire
de ées mandements. Ilen à pnblié un
graud nombre pour le bien et le dénéfire
de son diocèse pour lequel 11 & consacré
upe partie de sa vie.
La siatue sera érigée bientôt en face de

9 cathédrale,

SYDNEY DE L'AVANT
Elle vote un bonus pours’assu-

 

longe émois causés par n @ premiers | Lorsque dSbuta la troisième journée des

LE CANADA L'EMPORTZ

La première et la troisième

mouche

la grande course de yachte pour la coups
Seawenhaka à eu lieu vendredi après-
widi eur le lsc St Louiaet a résulté en
une victoire brillante pour le yacht amé.
ricain Téoumerh qui gagoa par une mi-
nvir, viagt secondes ou par une quin-
zwine de longueurs. .

Cette victoire mettait les deux bateaux
sur un pied d'égalité, quant au nombre
de courses gaguées, .

Le premier échec ne pouvait co aueu-
ue feçon amoindrir les chances ue succès
du yacht canadien, au couiraire elle a eu
po: r effet de etimuler les ardears. ;
Auesi l’Intérêt était-il intense samedi,

courses.
La brise 6tait des plus favorables. La

course était de 13 milles. À cause d’un

malentendu le yecht canadien ‘‘Trident”
ne franchit la barre que 3 m. 48 sec.
après le yaohi américain Tecumach mais
it ne tarda par à montrer 8a supériorité
et arriva 4 minutes et 11 tecondes avant
luiau milieu des applaudiesemente.

LE RACHAT DE LA
TERRE SAINTE

Par les juifs

Constantinople, li.—Le Dr Théodor
Herzi, chef du mouvement zioniete, à eu
avec le Sultan de nouvel'es audiencer,
qui ont duré plusieurs jours.
Le réeultat de cette conférence ect te-

“nu accret et n’est connu que par le aomi-
tè central. Mais l’on croit qu’il y a 618
question des srrangements à conclure
pour la colonisation et le développement
agricole et industriel par les Juifs. Ces
arrangemente seront, paraît-il, terminës

bientôt.

LA COMMISSIOND'ENQUETE
Sur la conduite de la dernière

guerre

Londres, 9.—M. A. J.. Balifour, pre-

mier ministre, & annongé, aujourd’hui,

que ia commission d’enquéte sur la gue:-

re da Transvasl, sera compasée des per-
sonneges suivants : Le comté dElgui,
prérident 1 Sir Henry Nerman, Sir Johu
Hopkins, lord Ether et 8ir John Edge.

DU CHARBON CANADIEN POUR
{ LA SUEDE 2.

Le correspondant d’un quotidien de

Londres à Copenhague dit que les che-

wine de f.r d’Etat de la Suède, qui jus-
qu’à présent n’ont consommé que du

charbon arg-ais &e préparent à importer

une grande quantité de charbon de l’est
du Canada. La première commande se-

rs pour 7 000 tonne. Les aulorités de

ces chen ins de fer e’atteuden: & retirer

un avantage considérable de leur nou-
velle importation.
—

QUARANTE-HEURES

Les pieux ex-roices des Quarante Heu
res auront liou cette semaine aux dater

et endroits suivants à
10 soût, N. D. du Perpôtuel Secours.

—12, Couvent de Saint Sauveur, Qué-

beu.—14, Baiat Victor—I6, Asile Ste

Brigitte Q » bee.

Au font de Quebec
Les ouvrages 1 sont en cpé:aiion

ur le pont de ufbec, se poursuivent

Frame waniére eclie, Le caisson de la
rive sud 8 dejà io calé à 35 pieds au
dessous du niveau da lit du fleuve, soit
55 pieds au “essous de ia haute marée,
i. ouvrage fait est très conaidérab e, et
.¢~ ings leure ont eu A fuire face à beau

conp de difficulies. Ile ont tout espoir
qe Pouvr: g: da pilier, côté oud, tera

 

Tous lee ouvrage-, en ce qui conusrae la
pee des pidees eu acier du côté da nord,
gout en voie de progiès.

Le plus gros libelle
M. Tsylor McVeiy d'Ottawa 8 intenté

une scticu en domm.ge? pour | beile au

montant de $2,000,000, eu nom de ia:
“Bappleise Corundum: Co, de Londres,
capital souecrit $5,000,000, contre la
“Caosda Corundum Co.” M. Carning
Kelly eet sgent ici pour le plaignant, qui
exploite res mires dans le com 6 d’Has-
tings, ] CL
Gest la plus forte agtionqui ait jamais

été inteniée au pays.

Une curieuse decouverte
Un habitant de Tracadie, sur le golfe

St-Lavieut à trouvé en creusent le sol,

une ancienne coupe en métal, toute roui”-

lée ot bosBuée. Bur cette coupe on lit,
gravées très distinctement, les deux let-

tres wrjusou'es J. D, et brochée sur le

initiales ? Serart-ge de guelques-aue des
meubres de la famille Denys, qui a ob.
tenu jad s des rois de France la vaste
acncession te ritoriale qui s’étendait eur
tut fe rivage compris entre Garpé et e
détroit de Can-o ? Cela est possib “, mais
uons inclinoue pluiôt à penser pue cette
coupe a servi À l’usage du Père Jnetirien
Durand, rel geux réoollet, us de plus
vévérables uivR.onnaires ds C'lie région
qui, à partir de 1704,à deseervi pendant
plu'ieurs onré-e  - évablissements aca-
diene et aoû viges disséminés le long du
golfe et les côtes de l’ancisnne Acadie.
La prinoipale mierion du père Jueti

nies Durasd était c'ort BR yal, mais on
sait que ces irf.tigetl-a missionnaires
êt: rent © pelle +: ne rendaisnt duns tou-
tés ls direciions porr +x seer leur gaint
winedre. ;

Si s’on veut ravorr 6e q'’était le père
Jgi ten Durend, Vinny 8 qu’à ouvrir
l'ouvrage iniitulé : ‘ue Bulpiciens el
lee nrétres des Missicns …trangères en
Ac die”. . ;
A !a psge 265,00 bi : ‘Le pére Just

nien Durand, doat le scuvsrir est juste.
ment rest en vésération parmi les Acs.
dieue, remplisesir les funations de curé à
Port Rey 1, depuis 1704 °.

A la page 375, on |.t euocre s
“Malg'é celle soumission (lo eerment

d’allégesnos prôté par les Acadiens à
l'Angleterre), le gouverneur de Port
Rryol (Ve'ch) fit enlever au mois ve
janvier 1711, le père -Jaetinien Durand,
ouré de !a yaroisse. Ii le fit eurprendre
pendent qu’il célébrai le eaint sacrifi e
et l’rovoya prieonnier à Boston, avec
sing habitante dons l’un mourut au sortir
de 8a captivité.”
La coupe gravée au ch ffre J. D. trou-

vée & Trucidie, a pu être perdue par le

 
 ter une industrie payante

Syduey C. B., 7.—A une assemblée
des contribuables de la ville il a été dé- 1
C1dé d’accorder un bonue de desx cent
cinquante mille dollars pour l’établi- ae- !
meut d’un chantier de construction de |
vaisseaux en acier au port de Sydnsy. a
a

À

LES BOERS AU CANADA
Ottawr, 9 —Le scorétaire d’Etat a re

gu avisdes autorités impériale: qu’un ;
contingent de Boere, et en roni- pour le |
Canada, où ils vienreut é:udier l’agri- |
culture, M. Scott, dit qu’il lenr reg
fourni toutrs les ocossious de leur faire
étudier. Ile éercnt oouduits oux fermes

82; >rimenis/es. j

père Justinien Durand pendant uneder
missions q € c& père fit en cet endroit.

VENTE L’UN SLUCK DE FAILLITB
M. La Desshère , c-canteur de Qé-

bec eut de retour de St Hyacinthe, où il a
vrocédé à la vente de l’actif d: Seguin,
uBlitne et Cie. Le résultat a été comme
suit 1

Le stock de chauveuree fi en, évalués
À 220562, ¢ adjugé à 62 314 cts dans
in piarire. lLe6 Chaussures en Voie de
fe}rigat'on, les cuirs. etc, évalués à
$15,356 57, ont Ate ndjagcs à 56 14 oe
aus is piastre. LE fin la mannfecture
t tout l’outillage a été adjugé à #21,000
en biue, vour ie tout. L’ameublement
4 40 c:i+, et une propriété adjocznte,
$1,400.

l’avenir de leurs enfantr, surtout de ceux

Montréal 2.—La deuxième épreuve de |4

L'AVENIR DES ENFANTS
C’est une époque propice que cello des

vacanees pour les parents de penser à

ui ont terminé leurs étadees.

La Paix coassoré à ce sujet un article

qui reflète les idées exprimées à 66 sujet

par les meilleurs pévagogues. Pendant

que l’enfant étudie et souvent jusqu’à

l’âge de 18 ane,il n’y & que de vagues in-

dications eur ss vocation ; le développe-

u ent physique semble être la seule affaire

rérieuse de la nature, et cels est log'que.

Le développement intelleetuel et moral

re suit que d’assez loin, pour la bonus

rnison que tout germe cxige un milieu

nutritif et que pour avoir un bon fruit il

faut d’abord que !a fleur e’épanou:sse,
L’embarras des parents devant ls pro-

blame de la vocation est dono irès com-
préhensible. ,

C’est un mystère dont On n’a souvent
la clef qua fort tard.
Auvei généralemsnt ou ne re donne pas

la peine d'étudier les goûts naissante ou

les manies caractéristiques des enfants.

On résout le problème radios'e ment.

Le file continuera les traveyx du odre:

industriel, comm ‘r¢gant, 8:0cat, uotaire,

caltivateur, forctionnaire ; ne nous met-

tons pas maricl on tdte. Nourri dans
un certain centre d’idées, le jeune hom.

me se trouve à point pour ailer & leur

propagation quand il aurs fait ses études
nécessaires.
Le raisonnement est simple : et d’ha-

bitude,il est b:n . .
Ily a si peu de petits hommes qui

aient vraiment des aptitudes et dont on

puisse dire + “C'est ea vocation de faire

telle chose.”
I! suocèdera donc au père avec plus cu

moins de succès. L'affaire prineipale,

c'est de n’avoir aucune peine pour le

caser : l’effaire capitale, d'est que l’hé-

ritier trouvera de bounes psntouffles su

coin d’un feu brillent et ure place à lu
table familiale, sansse dérarger À &e faire
uns position personnelle. ,

Lorsgu’on songe à la rapidité de Pexie-
tence, ce mode de tranemissidon u travail
spperait comme le produit
sagesse,

Gonetru:ls en bole au lieu de struc:uros
en fsr ou en ACIs" ainsi que l’on fait an.
jourd’hwi.  Dix-aept différentes sortes de
bois du pays ont tovjours ôté employbes
À cet effet. Les ponts ainsi faits ont eu
nne durabilité de 35 à 55 années, suivant
la location at lea circonstances qui pou-
veient en affecter ou réduire la so:idiié,
tels que les ravages accomplis par les
faurmie blanches, les toredo et autres in-
cotes, quoique les pilo'is fassent d’avan-

ce créosotés et imprégnée de sels métalli-
ques*  On.a commenc® déjà à adopter les
construotione métalliques.

 

La guerrc aux eyndicate 8
Un* communication semi-officielle de

St-Peterebourg annonce que le ministère
de: fl nnc.® russe P’atten! à une réponse
négative ‘les paissauces, à sa note au au-
jot de la réunion d’une conférence contre
) 4 syndicate. Il est convainou que les
puissarces seront guidées par leur inté-
rét et mon par je droit.
Qnand les ref4s de prendre part à la

conférenos auront été reçus, la Russie
informera à nouveau Jes puissance: que
touts augmentation ‘es droits de douane
sur le sucre russe conetituers une viola-
tion des traités, violation après laquelle
Ja Busaie ee réservera le droit de violer
elle aussi les traités quand elle le jugera
à propos. Le ministère des finances va
adopter des mesures nécegsitées par les
circonstances dans chaque cas.

Il se propose avant tout d’augmenter
les impôts sur'es vins et plusieura au-
tres clacses de marchandises importées
en Russie par ies syndicats, en majeure
partie par la frontière continentale de
Pouest.

A propos du couronnement du roi
Edouard, on 868 demande qnoîle est la va-
leur rée le de la couronue qui a ceint
samedi le front du monarque anglais
dans l’abbaye de Westminster. Seu les,
les petites pierres prégieuees dispsreées

i sur la oouronne ont été évaluées à 8600,-
; 000 par les jouailliers de ls famille roya-
; le, et cet estimé ne comprend pas la va-
leur des gros saphire, des émeraudes, des
rubis et des diamants des plus grandes
dimensions. Au gentre ds la oroix dont
est surmontée la couronne, est fixé un
rubis énorme, qui orns jadis la couronue  Pourquoi se donner ei grand mal pour

être quelqu’un de reu.arqué dane la fou-
le houleuse, quand on ssit que l'on ne
s’agitera que perdant un certaiu nombre
d’années, qui s’écouleront avec la rapidité
de l’éclair Ÿ Naitre, vivre et mourir:

c’est déjà tout. Le dernier soupir est

uni au premier vagissement par un lien
invisible. Et cependant, entre les deux
pôles de l’existeucr, 11 y a place pour
d’infinies douleurs. |

Pourquoi y sjouter les diffisultés du

quée à la table des vivants et quand il ne
faut pas jover des coudss pour trouve

la voie À euivre.

hommes raisonneut ains’ ; e: puisque
nous sommes gouvernés par le ayetème

pas suivre le courant des cpinions et den
sentiments. _

Cependant,11 ne ter 270°- pe Jéviarer
qu’il n’y à que cette senle voie.

Les esprits originaux s’échapperont
toujours par Is tangente ou bouleversc-
ront toat autour d’eux pour pouvoir vi-

vre selon leur fantaisie.
De là les querelles intestines dens les

temilles. Des enfanta ge révoltent quand

on veut les ateler à telle ou tells beeogne.

Ils ont de la répuleion pour une vie

monotone, platement heureuse, disent-

ile, Le travail du père ne leur dit rex,
alors qu'ile sont attirés dans uu milieu
tout autre, cû les pousse quelque #ym-

pathie passionnée, un iustinot, une joie
entrevue, et même une souffrance.
On les contrarie ; ils se buttent à de

contintels refus ; ils s’obstinent. Quel-

quefais, c’est le gfuie familier qui leur
à parlé, 4 ors martyrs. ,
Maie malheureucement, alors qu’i'a

miné au milieu du mois d'octobre. ‘ sffirn.cnt des aptitudes, un goût irrée. -
tible, il n’y à souvent que pure fantaisie.

Q: e d'avocats incapables qui ont ec

“ parvenir” quand on à &a place mar-

in majorité, la grande majorité des’

majoritaire, la fou'e aurait tort de ne:

du prince noir, ainsi que deux magnif-
: ques eaphirs. On ve aurait dire la va-
lsur exacie de ces précieux joyaux, mais,

“d'après ua estim5 approximatif, la va
| leur intrieègne de la couronne est d’envi
“ron $4,809,000.

 

LE SERVICE RAPIDE
re

Le projet discuté à Londres du
pour et du contre

Londres 9—La Chambre s’est ajournée
hier jusqu’au 16 octob*e, mais avant de
se séparer, le gouvernement fut inter-
pellé au eujet de Pétab'issement d’un
services de paquebots rapide entre l’An-

: gleterre et le Canada.
Lord Onslow, sour-cecrétaire colonia!,

t répondit que la question de l’établisse-
ment d’un service rapide entre l’Angle-
terre et Je Canada n’avait rien & faire 
différent«s propositions ont été soumises

{au gouvercement canrdien, mais elles
n’ont pas encore Été trauamises officie'le-
ment su gouvernement anglais.

Le gouvernement anglais est à gonsi-
dérer cependant trds sérisusement ce pro.
jet. Il ne serait pas opportun de faire
connaître maintensnt les négociations.

+! Dans tous les oar, le Parlement sera ap.
| pelé lorequ’il se réunira à voter le sub.
side et à ratifier notra contrat.

UNF OPINION ADVERSE

M. Cuttla, le gérant de la Montréal
, Traneportation Coy, dit que le Canada
i n'est pas arses richa pour ee psyer le luxe
! d’ua service rapide, et qu’il ne pourrait
{ lutter cont:e l& conaurrence amérioaine,
; Nous ne prétendons pas dire que cette
‘Opinion soit intéressée, mais M. Cuttle
“ajonte:

“L'idée de subventionner un cervice de

 

LE PEUPLE—MONTMAGNY

| avec le €yadicat américain. Il sait que;

péré être la gloire et l’honieur du tar- fret rapide est ridioule. Ce serait com-
‘ b-au ! Que de médecine ignorés ou in. mettre une grande injuetice envers les
complets— tueurs de femme, fairenrs d’or- j armalears actuels qui font Je commerge
phelizs—ont songé au titre de bienfai- 'maritime dans les parts cavadieus. Ils
teur de l’humanité ! Que de musiciens , n° pourraient tenir tête à pareille con-
médiooree, qui se flstiaient de faire ou- Cu*renge.”

tout une eroix Da qui peuvent être ces -

le cachet en donnant des leçons da Ban-
jo! Que d’acteurs, étourdis dans leura

{rêves var les applardissements d’un pu-
b ic délirant et qui ont véou et gont morts
cabotins ! Que de bouillants guerriere, ne
voyant que pansage quotilien de leur
cheval.
Une chcee certaine-—ou À peu près,

car l'absolu n’exiete pas-—c'est qu’on a
beau contrarier des aptitudes réelles.
elles finissent presque toujours par triom-
ber.

? Le découragement n’ôte pas leur viri-

de tremplin pour sauter par dessus les
obstac'es,

poussés vers un but bien déterminé, se
révèle assex souveut très tard—trop tard
quelquefois pour permettre :u génie de
prendie l'élan nécessaire. Alore, elles
avortent et meurent, ou bien elles font
des amateurs, groupes de modestes s1len-
cieux. qui se plaignent à eux-mêmes q'e
leur belle destinée ne puisse plus s’é,a-
nouir.

 

QUOTIDIENNES

Je gouvernement italien a ordonné
d'i staierla télégraphie sans fl'e Mar-
coni eur tous les navires de guerre ita-
liens.

Un astronome américain W. J. Huscy
annonce, dans un bulletin la découvert
de 100 paires d’étoiles doubles qui n’ont
jamais été cataloguées. Le ciel en con-
tiert bien d’autres,

Un juge de 8t Louis, "Missouri, vient
de décider qu’une femme a le droit d-
pratiquer des fouilles dans les poche:
d’habits ou de pantalons de son mari.
Voilà une décision qui aura su moine le
bon effet de plaire à une moitié de l’hu-
manité et la plus belle. Gare aux mar:i-
qui ont la vilaine habitude de porter de
Pargent sur eux,

La “Gesette du Canada” a publié sa-
medi un état financier du wois de juillet,
donnant $4,277,575 de revenue,et $2-
676,793 de déperse , à part la dépense du
cépital.  Apparemreent, l’année ee te:.
minerait par an eurplus de 7 millions et
demi, mais comme M, Fieldiog a déclaré
qu’il avait besoin d’un emprunt de quin-
ze millione, il est d'fficile de oroiie que
'e surplus est réel.

La manufacture américaine de montres
Waltham vient de faire terminer une
montre monstre, la plus grande gai scit
au monde. Cette montre giganiesque a
coûté plusieurs milliers de piastres, ainsi
que plusieurs mcis de travail. Il a faliu
uné machinerie et des outils 8; éciaux
pour la fabriquer. Le mouvement est de
24 pouces d’épaisseur et la rous du ba-
lancierde 64 pouces d- dirmètre. Le
ressort Bréguet a 8 pieds de longueur.
On peut se faire une idée du reste.

Anciennement, en Australie, alors que 
blier Bethoven et qui ont flai par courir

lité aux inetinctifs. Il leur Bert souvent ;

Les véritables vogations, c’est-à-dire la ‘

“Les lignes de steamers qui font ectu-
ellement le commerce à Montréal sont
parfaitement justifilabler de protester con-
tre une pareille propo-ition. De plus, le
Canada n'a p28 besoin à l’heure actuelle
d’un service de fret rapide. Le pays ne

i retirerait rien de bon de l’un ou l’autre
i projet.”

 

———-

LE ROI COURONNE
Londres, 10 août. —Un bulletin publié

par les médecine du roi dit que Sa Ma-
- Jeslé n’6 pas souffert des fatigue» du cou-
ronnemeat et a passé une bonne nuit.
Londres 9 août.—Le roi est couronné

et la ville est dans la jub'lation. Les eé-
rémoniesr du couronuement étsieat im-
pressionnanter. Le comte Roberts, com-
mandant en chef de l’armée a été le héros
du jour, aprèa le roigil a 6t6 aoslamé
aveo frénésie, Kitchener a aussi été ac-
olamé.
Dans l’abbaye de Westminater il y

avait près de 7,000 pzrsonnes de la no-
blesse, du clergé et de la bourgeoisie, des
princes étrangers. ambassadeurs, pre-
miers-minis/res, potentate indiens et au-
trea chefs de colonise où fiotte l'Union
Jack.
Deux incidents ont eu lieu pendant les

dérémontes dans l’abbsye. L’archevêque
de Canterbury avait la plus grande diffi-
calté à lire les prières et à se les rappe-
ler. Presgre aveugle, et très faible, il ne
distingunit paë les caractères.

Il devait être soutenu pour placer la
couronne sur la tête du roi.

Il ee tenait à peine debout ; aussi de-
vait-il être aids par l’archevêque de
Winchester et le doysn de Westminster.
I! était évident que l’archevêque ne vo.
yait pas la tête du roi

Il tatonneit et ne réussiseit qu’après
bien du temps, à mettre la couronne ex-
actem.ent en place. A ce moment, un
formidable ‘God Save ths Queen” soule-
va tc utes les poitrines. L’archevéque se
mit à genoux maie il tombait. Le roi le
esisiseait des deux mains et le remettait
debout. Les évêques de Londres, Win-
chester et Durham entourdrent ’archevé-
que de leurs bras pendant que le roi bai-
ait Ra main ri lée.
L’archevèque était sans connaissance,

et fut traneporté du trôre à ls chapelle
du roi. Le deuxième incident qui fit
sourdre les larmes aux paupières fut
l’effection que le roi montrait à son file
quund ce dernier viut lui présenter ses
hommages.
Edouard VII entoursit le prince de ses

bras et l’embrasaait, puis le rappelait et
‘ni serrait le meio avec uve prcfonde af-
fection,
Cea deux incidents au milieu d’un luxe

ff éné —fenimes reeplendisrantes de
bijouteries, hciumes richement costumés
--&tajent bien plus impressiocnsnts que
toute is splendeur déployée avec un uffi-
nement du goût et une prcdigalité sane
précédeat.
Le roi a été couronné avec la couronne

congervée dans la tour de Londres, mais
danela prooresion de retour au palais de.
Unekin;hsm, il portait une autre cou
ronne faite epécialea:ent pour la cireous-
tance et done laquelle était enchagsé le

  

 l’on conetruisait les premiers chemine de
fer en Ce paye, tous les ponts étaient

célèbre rubie Black Prince, qui est de la
grandeur d’un dollar en argent.

    Tout le long de Ja route leurs majestés
ont êtS aoclamées par le peuple sv-c un
enthousiagme modéré par la crause que
quelque accident ne eursiot sucore pour
troubler la fête,

Dana l’abbaye de Westminster le coup
d'œil était véritablement imposant.

L’autel élevé respleadissait sous les
; vases et les plate en or et À oôté une cré-
dsncs portait aussi une col!estion ive -ti-
mable d’orfiverie dont quelques pièces
remontent jusqu’à Jacques ler. Chose
singulière, les (fl-urs étaient bannies de
l’enceinte sacrée. Cette megurs a été pri.
ee dans la oraînts ge des rfums trop
cénétrants ne fatignassant EB roi et les
autres personnages prenant part À la oéré-
movie
L’ECHO DES FETES EN CANADA
Ottawa, 11 —Son Excellence le gou-

verneu - géné al, tant en on nom qu’au
nom du peuple Canadien 8 cab'é ses
félicitations au roi eur son heureux
rétablissement et con couronnement.
Dans toute l’étendus Ju Dowinion la

journée de samedi a été « biervée gé ‘éra-
lement comme fê:e publique.
Les eports un peu partout ont marqué

la journée Quelques villes ort fait de
souteuses illuminations entre autre Hali-
fax,

Dans les églises séparées, ou a jous
nationale et des services religieux spé
ciaux ont ôté célébrées.
Dana le: églices caholiques l'hymne

national à été précédé du chant impe-
sant du Te Deum .
LES SOUVERAINS PREDEHCES-

SEURS D’EDOUARD VII

Edgbert le Grand (827-837; A'fred le
Brand, (849-90) Edouard Ier, (901-925) ;
Kanut le Grand (1000 1056) : Harold
ler, (1600 1039), Edouard le Contèsseur,
(1041-1086) ; Guillaume le Conguérart,
(1027-1087); Guillaume II, Le R‘ux,
(1056-1100) ; Edouari III (1312-1377) ;
Richard IL, (1366-1399) ; Henri IV,
(1867-1413) ; Heori HI. (1207-1272) ;
Edoaard Iar (1240-1307) ; Edouard JI,
(1284-1324) ; Henri ler, (1063-1135);
E ienne de Blois, (1105-1154) ; Heari II
(1133-1189) ; Richard Cœur de Lion,
(1167-1199); Jean Sans Terre, (1166-
1216) ; Henri V, (1388-1422) : Henri VI
(1722-1771) ; Fdonard IV, (1442-3483) .
Edouard V, (1471-1480) ; Richard III;
(1462 1485) ; Henri VII, (1458 1599) ,
Henri VIII, (1491 1641); Eionard VI,
(1637-1563) ; Jeanne Grey, 1637-1557) ;
Marie Tudor, CI516-1558) ; Elizabeth,

- CHEMIN DE FER RUTLAND
 

A travers les Belles Iles
isu lac Champlain

La Route Populaire et la Plus Courte pour

BOSTON PostsDs 12 NOUVELLE ANGLETERREPUINTS DE LA

Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC),
A

rr———

Un Wagon de Première Classe partira de Lévis à 12.10
p.m. les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis et à
11.45 a.m. les Lundis seulement pour Boston et les points inter-
médiaires, par les chemins de fer -Intercolonial, Rutland et
Boston & Maine, arrivant commesuit :

Bellows Falls, 2.20 a.m.

|

Lowell, - 7.30 a.m.
Worcester, 6.87 New Bedford 10.20
Boston, 7.00 Fall River, 10 18
Springfield, 7.25 Troy, 2.45
Woonsocket, 7.38 Albany, 3.10
Providence, 8.00 New York, 7.20
New Haven, 9.30

 

 

Aucun trouble avec les douanes, car le bagage des passagers est examiné à Lévis, ou sur les chars en route entre la
Jonction Noyan et Alburgh.

Faites attention d’acheter vos billets par la Nouvelle Route
Rutland Ry. ’

Pour Troy, Albany et New York et points intermédiaires
A. LARIVIERE, J. M. FERRIS,

Agent Voyageur de Passagere, Agent voyageur de Passngere,
141 rue St-Jaoques, 14! rue St-Jsoques,

MONTREAL, MONTREAL,
GEO. T. JARVIS, C. B. HIBBARD,

Gérant Général, Agent Général de Parragere,
RUTLAND VT. RUTL'ND, VT.

  
(1633-1603) ; Jacques Ie , (1666-1626) ;
Charles ler, (1680 1649) ; Olivier Crom- ,
well, (1699 1663) ; Richard Cromwell,
(1676 1712); Charles II, (1630-1683) ;
Jacques II, (1633-1701) ; Guillaume III,
(1651-1702) ; Marie 1 (1662-1695) ;
Anne, (1664-1714); George Ier, (1660 |

HI, (1738-1820) ; George IV, (1763.
1830) ; Guillaums IV, (1765-1837)
Victoria, (1819-1901. 1

LE COURONNE DE SAMEDI
On lirs avec intérêt la courte mona-

grephie suivante que l’on & tracé du vou-
veau Souver -in couronné samedi.
Edouard VII est dans ea eoizantidme

année, âge pintôt mûr pour ce:ndre une

couronne. Henreurement pour lui et
pour le rôle qu’il est appelé à jouer, il
n’a pas vieilli d'esprit, bien qu’au phyais
que, en hommes franc et ennemi de la
diesimulation, il porte bien son ä ge,
Da taille ordinaire, tenant le juste mi.

lieu entre la haute stature du prince Al.
bert son père et la petitesse de la reine
Victoria, sa mère, il a lea traits et l’em-
banpoint maternels. Contrairement à res
frères, qui sont restés mirces et lancés
il est darcnu avec l'âge ventru et booffi,
tout en restant 6légart, grâce à la cam.
brure des reins qui sauvp l’harmonie des
lignes. On le dit atteint du mal de bright
Ses gros yeux bleus eaillants, toujours
morneg, ont perdu leur tranaparence d’au-
trefcis et répanJent eur sa jhysionomie
une certaine mélancolie.
Dane toutes ses attitudes, dans ses moin-

dres geetes, il a une élégance recherchée
£a toilette tonjours simple et raffinée à la
fois, aiteste un homme de goût Ila I’sir
d’an grand seignenr, rans toutefois en im-
poser De 85 ; craonne se dégage un par-
fum d’evsence fine auquel 8e mêle une

le nouvznu roi d'Arg'eterre,
Au moral c'est un esprit extra-rapide,

un cerveau sans cesse en ébullition doué
d’une rare faculté d’assimilation. Sa oul-
ture cst plus univerre'le que profonde ;
cor Commerce avec les homraes d’élite de
tontes oniégoriee lui à donné une teinte
de tout,

Tout en dehors il porte à l’épanchs-
ment, mais 6’il se donne, il ve se livre
pas 5 il exprime sa ; casée anasitôt que
Gonç:16 et ra conversation prerd de cs fait
uno allure des plus vives, Ceux qui;
l’entendent pour la première fois sont po.
sitize ment éblouie, mais, pour peu qu’on
le frégnente, on le trouve monotone et
dépourvu d’or ginalité. I séduit par son
absence de morgue et yar son tact exquis
impecoable, deux qualités rares dans le
Royaume-Uni,

leait observer et comprendse et il
déroute l’cb.ervation des sutres. Nul n’a
jamais pu le pénétrer entièrement, vi
S’esrurer de aes préférences politiques,
Onest encore à savoir A quel parti il ap.
partiendrait s’il pouvait être d’un parti.
Tous ont pu croire on même temps qu’ils
ava'ent l'approbation de l'héritier du
trône même le parti républicain ; mois
aucun n’aurait pu, en donner dea p-eu-
sea, Pendant quarante ans. 1] a fait
partie de la Chambre des Lords et n’a
jamsis exprimé qu’ua vote et sur une
Question de morale rociales, la poesibili
té de contracter mariage avec une belte-
sœur,

S1 son père eût régaé, comme Peût
désiré Victoria, il se fut volo-tiers dé-
Bintérensé de la ahoee publique ; mais:l
8 Gorscience de ses devoire, et sait s’y
résiguer, sane jamais pourtant s’en rer.
rendre esclave,
D’une politesse aff-Y'e env: rs tous mé-

me avec lez plus hriublee il oublie vo-
lontiere q»* il est, à cor dition qu’on s’en
souvienue ; il ert, envers lea dames, d’i:ne
galenterie ch vsleresque €, pour peu
qu’il acît ent:« danse l’intitaité d’une f-m-
we ou que calle-oi lui psraisee d’un 6cm-
merce faci'r, il na crai-t pas ds mêler à
ses hommages une po.nte de marivande-
ge. I! aime par dessus tout 4 plsire sur-
tout au beau sxe, et n’est pas fachs de
passer pour un lon Juan. Sa mémoiro
pro igieuse le eert admirablement dans
SeB rapports av-o ‘es hommes et lui fait
tourner pour chaçua e compliment qui
va droit an cœur.
Axec 6:68 intimes, il ce montre mo

queur. I! Jri faut toujours un souffre-
douleur qu’il pren: vlaisir à taquiner et,
lorsqu’il lui arrive d’aller un peu trop
loin, il 80 dépense pour ge faire pardon
ner.

S'il n’était roi d'Angleterre, il ne vou-
dreit pas être roi. Son premier aol: a
616 de faire angmenter sa liste civile, sans
égard pour lv c'e g'io traverse le pays :
“‘bueinese ia busi 86” Tout se pay-
a"juurd’hui e il suit que 15u8 les Anglaie
Papprouverort, Victor: simait Pargzat
pour le plairir de thérauriser; lui, oer!
en prodigue qu”! l'aime, pour !e ere à
tous les vents,
 tree

LE DINER D’ TAT
Le diner d’état samedi soir À Is cita.le)-

le en l’honneur du couronnsæent a été
une graude sfisire. Tous les perronnages
offic.els politiques militæires et relipieux
les plus en vue avaient pris pluoe à le  

1737) ; George II, (1683-1760) ; Georges ;

e
e

t
i

me

odeur de havaue. Tel est au physique ‘

“J. A. MATHURIN.
Téléphone Bell, MARCHAND DE FER

No. 1 Montmaguy, Qué.

Entrepreneur de FOURNAISESà l’eau chaude et à la Vas
peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, PLOM-
BERIE, Lumière et cloches électriques.

BAINS, BASSINS, CLOSEPS, COUVERTURES, CORNI-
CHES, DALLES et DALLEUXetc.

Assortiment complet dans la ligne de FERRONNERIE, VI-
TRES, HUILES de toutes sortes VERNIS, PEINTURNI-
POMPES, TUYAUXen fer, en fonte et en plomb, etc.

Une spécialité de GRANITet FERBLANTERIE.
Agent pour différentes marques de bicycles, et

célèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGKot CORO.
NA, les plus tendres à mouvoir parce que leurs essieux (shafts)
tournent sur des BALL-BEARINGS. Elles sont de première
classe et garanties pour cinq ans.

Tout ouvrage promptement exécuté, à des conditions faciles
et à des prix très modérés.

Votre patronage est respectueusementsollicité.

pour Jes

 

UNE GRANDE REDUCTION
. QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

M. Narcisse Lemieux, marchand,a le plaisir d’informer ses
nombreuses pratiques et le public en général, qu’il a décidé de
faire une réduction extraordinaire dans la ligne des chaussures,

, claques,etc.
Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussures noires pour

hommes valant $2.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour $1.00.
Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, ralart

$1.75 pour #1.00.
Bottines de couleur pour hommes, valant $3.25, pour $2.25.
Bottines noires pour Dames valant $2.50 pour $1.50.
Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.75,

valant $1.75 pour 95c.
Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant 75c, pour

36 cts et 40 cts.
CLAQUES et BOTTINES DE TRAVAIL à très bas prix.
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot considérable de

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAIL, ainsi
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

NARCISSE LEMIFUX,
Marchand,

DE GRANDS
AVANTAGES

NE MANQUEZ PAS DEN PROFITER
Un gros stock de montres à des prix excessivement réduits

variant de $1.50 A $20.00.

Un grof assortiment de bagues et de joncs de mariage en or,
et toutes sortes de bijouteries a des prix défiant toute compé-
tition.

J'ai aussi un grand assortiment de Lunettes.
Je suis le sgnl agent à Montmagny pour les célèbres

horloges WATERBURY.
Venez voir mes marchandises avant d’aller ailleurs, et :vons

aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BROUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Montmagny.

UN ATELIER de RELIEUR
00

 

 

  

M. Amédée Côté est heureux d'annoncer au public qu’il a
a établi chez lui, à Montmagny, un atelieur de relieur des plus
complets, et qu’il fait toutes espèces de relieures pour livres de
bibliothèque, livres de classe, livres de messe, brochures, etc

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix très
réduits.

Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle
pour être réparés on reliés, et l'ouvrage sera exécuté prompte-

AMEDEE COTE,
RELIEUR.

ment. table du gouverneur général. |
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Rue St. Thomas, Monimagny,
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(ÿ au Roiel à en recevoir le Dsiser de

~
~

 

— m—— ze, IISITET TIT ITTITS =TF2SrEine .

LES CER:TONIES EU ‘achement de }a milice de la citadelle sous PRPMATUREE LE COUSONNZM2NT DE 310, “zIntvr , un ancien ami. Il fermderc-, HYGIENEDAL'ENFANT OIL'AMAI |
COUFON ERENT le comman”ement du It colonel Wilson, New. York, 9 —T.e correspoudan t de le SOUVERAINS tour dns ure guirz wine de jour-, | —_ ju AMALGAMATION

: : nccompagré de ls fanfare de Iv Batterio %Tribune” A Londres télégraphie gqoe la M. John ©. Hoc, riche capitaliste Pendantles fortes chaleu DES ATIZRINS— es C eurs

La fête religieuse
La cérémon:1* du couronnement ñ eu

lieu à midi: à Westminster Abbey. eu
fout en tous pointe les usages meæintenus
depnis deux siècles,

Voic' c> qui se passsit dans la bonne
Vi} - de Loodres pendant que le canon
tonne!’ «vr nas bordé pour aunoncer le
grand évérem ut,
Une e-pèce de plateforme avait Été

érigé: =. l'e-paue qui e’étend d : sano-
Junie À ia chaire,

Ie trôze du Roi était p'acé au milieu
de ostie plateforme.
Le siè e du ‘Ro: avait été aussi placé

dans le ::.: c'aairé pour le momsnt ds
d’or ction.

L- «hanoine et tout le personne! ecc’é-
siart-q 1e de Westminster out pris les - -
sigres royaux qui leur avaient âté confiés
hi-r eoir, €t es ont remis aux nobles qui
Obt été rece-cir le roi et la reine À leur
entrée ‘ans Je temple.
Le ohœur prévéJait les nobles et a

chanté l’hymne de circonatance. Bitôt
que Leurs À jestés ont fait leur entrée,
les écoliers de ’4¢ le de Westminster ont
erié d’abord : “Vi at r zioa Alexandra”;
puis “Vivat rex E:-uesius.”

L’erehavêgn< à présenté alors le Roi
qaatre 1 à À - es Guje 8 réunis, C’:st àdire
ves quatre cur dr la plateforme. Les
anjets ainsi coneu! 5s ont donné leur as.
sentiment. :

Deux Evdoves, rerêtus de sarplis, ont
ebart5 les Litaniee, puis est vonu la com-
munion.

titô: Gette cérémonie terminée, le lord
évêque de Londres a proroncê l’allooution
de cirrorstance.

Le Roi a alors prêtS serment, puis l’on
a invoqué l’Esprit Saint en chantant le
“Ve- i Creator.”

Une courte prière a suivi, puis l’are
chevôêque a versé l’huile dont il a oint
Je Roi, ll était exactement mili et 65
minutes & Londres, houre qui correrp rd
à T heures de l’uvant-midi à Quebec,
Or a commeaocé enavite à remettre au
Roi tous les ornesvents royaux qui avaient
Bté déposés sur l’autel ; l’éphe, les 65 e-
rops, ls re b royaie, l'anneau, le sceptre,
6: e fi 'hcocree«, Baïvant une cou-
tune v.cii.… de deux € ntà ans l’urche-
vêque a présenté une Bible au Roi.

uie, on & entonné le ‘“Te Deum”.
Les nobles out alors eonlevé le Roi sur
on tré:eau et l’ont porté sur leure épau-

“les, depuis le sanctuaire jusqu’au fauteuil
royal plaeé au milieu de l’eatrad+s oone-
truite près de la chaire. L’archevéque
& été le premier à rendra ses hommager

paix.
Les pairs d’Angleterre ont défilé eneui-

te dans l’ordre qui eir avait été indi-
qué.

Toute cette obérémouie s’est ensuite 1é-
pôtée pour la reine Alexandra qui a é6
couronnée à 12 h. 15, 7 h. !6 a. m,,
temps de Québec.

| e Ro’, avant de quitter l’ôglise,a dé-
posé sur l’autel de St-Eijouard, uné des
ehspelles latérales de Westmineter, un
crrtain nombre des ornements royaux,
puis il est parti peur retonrner À son
lais de Buckingham à 12 b. 55. À 1 bh.
40,—8 b. 4} à. m.,:emps de Québec,
il entrait dans son palais.

AU DEHORS
La route suivie psr ie cortège royal

pour se rendre à l’abbays de Wectmi.s-
Jr présents't uu spectecle vrem:n;
f-écique, nous apprenueut ies dépêches
de ce matin.

Une foule innombrab'e, d'lirante d’en-
th>uciaams était massée eur le parcours
et ez décorations étei:nt eplend:der.
Toute Constitution Hill était flarquée

d’estradea donnant eur Green Park.
Bur Pizadilly, du coin de Hy'e Park

2 la rue 8t-Jan ¢, il y avait de chaque
Côté une lisne ae poiowx roug«s décorés
en or et reliée par de festons et des dra
peaux de toutes les couleurs. Les rési-
dencre, les hôiete, les magesins étaient
décorès de draperies roug'e, bleues e.
pourpre, brodées d’or,
Sur la rue Saint-Jemes, on remarquait

des colonnes blanche-, ‘ésorées de vordu-
re et Ce papier découpé et aurmon'é a de
couronnes d’or. 1] y avait suse! des cou-
Tants de verdura au- e-cus da la chauv-
sée et la À guÂe des cdifices dispor:isenit
sous les draperies.

Il en étais de même dans Clubhall et
Whitehal! ; le ceute différence c'est qua
les poteaux etaient roug-e.

Pall Mail était décors Avec profusion J
mais nun aves ait,

Le Bureau de ia Guerre était dbeorsd
avec beaucoup de goût, mais plusienre
des maisons de club avaient mis plus$
d’argent que de g 01 dans lcers décora-
tions.

ll y a eu peu d' décorssions
Whit. hall.
La vieille salie de banquet Guige Jo-

nesôrait tonte fl-inboyani« de rouge, et
l'estrade du duo de Bucrlench et autres
estredes au-dee sus dee jirdine de Whito-
hall étaient décoré es de bieu et or.

L’arc fait de gerbes de blé du Canada,
WY était la pièce de décorntions la mieuz

réussie. On avait remplacé les premiè-
rss gerbes par de nouvelles et Vefle: était
à la fois joli et imposant. ;

L'are canadien portait l’inecription
suivante : “Cennda, the fres home for

millions.”

LA FETE A QUEBEC

C'est fête légale aujourd’hui, à l’oocs-
sion du couronn:ment du Roi Edouard
VIL

A Québec tous les bureaux publics et
grard nombre de magatins de gros sont
fermés.
> Partout sur les bâtisees publigies et
nombre de résidences privées flotte le
drapeau ang'ais et tricolore.
Ou remarque à la fsçade dez gros me-

Easins, ce : jolies dfcorationa ‘o-mées de
prite drspesnx,
Ce coir 1} y uura illumination de plu-

sieurs bâtisces. La imsison Morgan eL-
tr'autres fera une superbe illumination,

Le Parlencut, l’Hôte!-de-Ville sont
magnifiquement décorés de drapeaux
Les navires dans le port sont auesi tous
pavoieda,
A Lévis |s drapeau flotte sur l’hôtel

de ville et plusieurs ré-i‘enoes.
Asjourd'hui c'est congé aux usines

Carrier Lainé & Cie, à l’occacion du cou-
ronnemeut du Moi. Grand nombre d’em-
pleyés de des eines ont revêtu ce matin
les habits du d:manche et sont allés fai-
re oLe promenade à Québ:a Wisiisog les
marchés de la ville es agtres plnoss, Ge
qui no leur arrivait pas gpuveni pour un

ar de semaine. ee Se
A 1 heures ce matin, uicéhlegreittne

à Été regu à la citadelle, aprongont que
la cérémonie du courongement d i
Édousrd VII venait de ccummenaët * à
Londres où il était alora !- hotreWilu
matin, que la foule était Mimerrse' que
le roi dtait en bonne santé e: jy.nx de
voir ecu peuple l’acclamer ago tagt
d’enthousiasms, .

Québec à uni sa voix à Boite dd.toute
l'Angleterre eu tirant de la citadelle vingt:
ua coups de eanon, nous -AUDOLÇani
couronnement de notre bign-nimé Bou-
versin. &*
A 11 heures ce matin un |

goux a ou lisu A la oa:hidra’e apg'aigr,
avquel assistaient une foule de persoung:
ges officiels. #
On y remerquait Bon Honneux Je lt,
«uverneur Sir L. A. Jetié accompagné

dena

B, qui 6 fait enterdre, à l’arrivée et à la
sortie de l’église de jolie morceaux. I! y
AVait foule l’église et an abordr, et l’on
y remarqueait grand nombre de canaiene-
français.

Pe —

LA PERSECUTION RELIGIEUSE
; EN FRANCE

Ily r tout de bon du

bruit dens Landerneau

 

even

On craïnt une effusion de sang
Parie, 8.—Lee ordres donvSe psr le

président du conrsil pour la fermeture
des écoles congrégationnell-s non auto-
riches ont 18 cxéouibs dens toute la
France exc pté dans le Finietère le Mor-
L'han et les côtes du Nord cù les habi-
tants enteadent user de violence.
Les troupse ont êëlé requsitionofus

pour la première fois, hier, à Quimper
) (Finistère, où un commissaire de police
la fermé trois écoles. Comme on or.i-
gusit des désordres, les soldats formèroat
un cord :n dans les rees adjnceate |La
foule protesta av c vbbémenoe cuntre
Pemploi des croupas, mais n’a pas fait de
résistance.

L'expression qu’il y aurs du bruit
dans £anderneau est en train de se con-
fi mor.

Des sednes émouvantse se Sont passées
à Lsnderneau, près de Brest à l’or casion
de l’expulsion d’un certain nombre de
religieuses de lenre écoles. Un train
spécial a conduit des détacheme ts d’ic-
fanterie à Landerneau où rn avait déjà
racbiisé la gendarn erie, Une grande
foule s’est as-emb'és À l’écols et à en-
touré les soldats marsés daus le carré en
fade de l’école. À l’arrivée du coms: -
saire de po':ge, ancompsgad d'un serru-
rier, la foule u vigonreusement protesté
au cri de ‘Vive la liberté 1 Vivent les
Sœurs ! À bas le ministère ! ? Des femines
fie sont jetées =ur le foi, devant les she-
vaux des gendarmes. Le commieraire ao
ordonné aux eœurs d’ourvrir le | rte de
l’école. Elles s’y sont refusées et le sor-
rarisr à défoncé les fenêtres, ex milieu
des cris de ls foule,

 
| Le commissaire de police a oidonné
aux religieuses de quitter l’école, ce
q'elles ont fait, appuyées aux bras des
femmes de la ville. Accompagnées par
des prêtres et des milliers de per-onner,
elles se sont rendues à une Église où
elles ont chanté un cantiques Use lsr ©
fonie & suivi les gendarmes à ‘a gare du
chemin de fer, criant : Mort an serrurier |
Calu -ci & été protégé par les troupe . ;
On sattend à des nacènes semblables |

en d'autres villages du Finistère. Aq!
Folgoet, un prê:ra à conseillé aux fem-
de s’sgenouiller devant l’école, sfia d’ar-
rêter les geudarmes.

Les sol-inte et les gendarmes sont arri- ;
vés à ! a’ derneau de bance heure le ma- |
tin, mais les veilleurs avaient déjà donné
Palarme et on sopan le toc+in, Tou e la
la population étsit an plu- haut point ex-
citée et se préoipita vers l’école. A ua i
m«meut donub, alors qua la foule rompit
le gordou formé pac les s0"-lar-, 1* come |
wiseaire de jolice ordonna de battre le
tambour pour annoncer que les troupes
aliaient Charger, et on craignit vue eolli-
sion eanglante, Emile Villiers, député
ertholique du Finistére, interviat ct ‘e-
manda A la fouls de reater oalme.

Le vicomte Lagatio-ie, l’a» des chefs
du mouvement, s’éaria : “ Arrètez mui £i |
vous voulez ! Mes ancôtres sont mors
sur l’échaf sud, et j’estime gne c’estua
honneur d’être arrêté pour une si noble
enuse 1”
Après l’expulsion des relig'easer, la

foule devint de nouveau menaçante et le
commitsaire de police ordonna avx trou-
pes ce charer, mais M. Villiech rénsait
À persuader aux gona de £e disperrer,
Quelques femmer ont été bissvora an
cours de la jorée.
A Crozon, )e gommissaire a essayé

d’expulser les religieuses d’une École.
mais les gendarmes n’ont pu traverser ls
foule et on à renoncé à l’entreprise.

 

 
COMPARAISON IMPOSSIBLE

Le BAUME RHUMAL ne coûte que
263 la bouteille. Le bien qu’il faitre
paut e’évaluer en argent.

Lévis 8 août.—Bfs |

LE CANADA TERRE PROMISE
AUX PATOGONS

Ottaws, 9.—On dit que la colonie de
Gallois établie en Patagonie eat décimSe
par la miaère, due aux inoudations ans
la vallée des Andes el que ces coluns oat
l’intention de venir rejoindre lenra frères
dans le rord-ouest canadien, si lo geuver-
nement leur donne de I’aid-~,

 

AUTOUR DELA TRIPLE ALLIANCE

Le traité resterait le même

Berlin, 7.—On a dôjà besucoup parlé
des clauses plus ou moine secrètes du
traité de la triple allianoe et des modifi-
entions qui ont été faites à ce traité Jors
de son résent renouvellement. La “Ga
z tte de Cologns” publie à ce sujet un
urliole dont le ton officienx est irc>nste -
table. Eile affirme tout d’abord que la
trip'e alliance a étô renouvelée eans la
moicd®e variante,et elle ajoute :
“Le convention militaire au sujet du

transport des troupes italiennes par le
Brenner a 6:6 sbrogbe, il y a plusicurs
années, déjA pour des ooneidsra ims pn-
remeut militaires et parce qu’on estimait
que par an si long d«tour les troupes
italiennes arriveraient trop tard eur le
théâtre des opérations...
* En ce qui concerne les révelstions

de la ‘* Gazette natiouale ” et du ‘“ Mo--
ning Poss ”, eur la sup ression de la
clause visant l’envoi à la frontière rou-
maine d’un corps d’armée italien en ca:
de guerre austro-russs, nous igaorons
compldiement s’il à existé aucune con-
vention mi'itaire relative à l’emploi de
troupes italiennes contre la Russie 1
mais en tout C:f, il est faux qu’une obli-
gation de ce genre impose à l’Itaiie nit
été effacée du traité eur le désir de celle-
gi. Jamsis iT v’y a eu daus le traité de
sembluble disporition, et par consbquent
ou n’a pas pi la supprimer...
Le traité d’alliance a aujourd’hui la

même teueur ct la même importance po
litique qu’au jour où il fut conola, c’est-
À-dire que les puissances contractantes
sont tenues de se prêter assistauce aveo
toutes leura forces militaires, le jour Gd
certaines éventualités se produirsient.
‘Les modifications possibles des con-

ventione militaires, modifigations qui peu-
vent réaulier au cours des années de né-
c-srités techaiques, n’ont auoune in-
fluer:ce sur la portée politique du trairé,
‘Les trois puissances alliées sont te-

nues de 86 purter rciproquement se-
cours. Vcilà ce qui était et ve qui reste
la chose capitale. Con ment cet engage-
ment sa manifestera-t-il ? C’est 66 qu’on
vorrait, e’il 66 produisait telles éven-

jtés que nous ne souhaitons ni ne
révoyons.”
*

fonnora ET REVOLUTION
Port-au-Prince, Hasïti, 8,-A mipuit 1sE Ride-de-camp, M, Panet,un dé-

+

 
+

trait soixante maisons.
k

-

nouvelle de Belfast annonçant la canolu-
sion d’un arrangement entre Morgan et l’a-
mirauté est prématurée de même que! 1
nouvelles concernant le service rapide
eur l’Atlantique.

FXPLORATIONS FLUVIALES

Le premier voyage du nouveau
croiseur du gouverneme .t

——

Un nouveau nom pourle Newfleld
Grand nombre de personnes sont allées

eximiner 3 son quai 4 Qudbeo le nou-
vesu Druid qui vient d’arriver d’Angle-
terra. .

L’hon James Sutherland, ministre de
la marine et des Pêcheries à décidé d’é-
trenner ’e nouveau steamer ‘Druid’
pour inepecter le ch nal du nord entre
I’Iie d’Or'éans et la côte de Montmoren-

ey

 

Le miniatre veut savoir s’il ne serait
pas possible avec quelques travaux de
2 tire ce chenal aussi sûr que celui de la
rise Sud.
Ce serait non seulement raccourcir la

dittanse pour se rendre À la Baie St Paul
les Eboulemente, St-Irénée dla Malbaie
mais 6» verait aussi d’une grande utilité
pour là paroisses de la Côte et no:am-
ment Sninte-Anne de Beaupré.
Cs voyage ea fers Je 14 août.
Le ministre invitera pour l’s&compa-

gner les membres de la Commission du
Ha-re et de la Chambre de Conmerce
afin que tous puissent lui faire leurs re
présentations.

Le nouveau steamer “Druid” qui por-
tera les excursionnistes est un excellent
march: ar. Il a fait Ia traversés de son
chartier de coustrustion sur les côtes
l’Ecosse juequ’an détroft de Belle-Ile, en
huis jours.

L’hon. M. Sutherland à réeolu dit-on,
de donner le nom de Lady Laarier au
rouveau oroieeur .du gouvernement qui
doit remplacer le “Newfield” qui a som.
bré il y a deux ans, près de Halifax.

Le “Lady Laurier” sera prôt à entrer
en service dans tro's semaines.

—rE

Antour de l'arrestation Lislols
On écrit de Montmagay relativem ‘at à

Parrestation de J. C. Lielois, ex député 
boîteuses du “Soleil.”

bier eoir an incerd:e épouvantable a dé-

de Montmagny que 'e “Soleil” s’est un
peu empressé de rendre son jugement
sttendu que l’enquête prâliminaite n’au-
ra l‘eu que mardi prochain et qu’il est
d’usage ea notre paye d’examiner une
cause avant de la juger. C’est pourquoi
nous eroyons que le goi-dieant juge
“Soleil” donne amplement matière à ré-
cueation. Tout ce qui est connu jusqu’à
présent, de cette sf£'aire, c’est que M.
Touia Cloutier a fait une dénonciation
contre le nommé Lislois, l’accasant d’a-
voir fait et escompté un faux billet et que
M. Uloutier à déelar6, sous serment,
n’avoir j'maisrig & ou conssnti ni aute-
TieS qui que ce roit à signer pour lui ce
billet,

Cette déclaration sous serment vaut
pour le moius autant que les explications

Voilà pour les
f its de la cause. Le “Solel” fait uve
charge à find de trein contre M. Maurice
Rousseau, avocat du plaignant, dans le
but sans doute de détourner l’attention
publique de l’accusntion qui à ét6 portée
contre Lislois.
M. Rousseau a tout simplement agi

comme procureur de M. Cloutier dans
“ eetts oause. C’est en dette qualité dans
l” atérôt et aur la demande de son client,
qu’il est allé examiner le billet en ques-
tion à Ja banque Nationale. D’ailleurs
ail eoit el'é voir le billet ou non cela
uè regarde nullement le gérant qui ne
doit pas être là pour colporter ce qui se
p-ese dans le bureau de la Banque.
“Le “Soleil” prétend que M. Rousseau
veut faire dn bruit,

Pourtant dans une effuireoriminelle ce
n’eet pes l’avocat du plaignant quifait
le plus de bruit vu que son rôle se borae
à rédiger la plainte et à la soutenir à
l:aquête proliminaire. C’est evrtout l’ac-
cusd qui fa:t parler de lui, dans tout cela
Quant aux gros mots que le ‘ Belsil ”
sdresce à notre ami M. Rousseau, cela ne
vaut guère la peine de s’en ocauper, on
y reconnaît facilement l’inepirstion de la
p<tite clique de Montmagny qui est dans
us pitoyable état de rage depuis que son
chef Lislois à été mis de côté par le parti
libéra* et éloigné de l’administration mu

notre ville à la vive satisf.otion de la
grande mejorité des contribuables, libé-

tueurt et avant de trépasser elle 6 ie fort,

de j’assertion du “Soleil” que M. Lislois

Co personnes, Nous vous assurons que
tele la petite elique est dans la désola-
tion ; à part cette exception insignifiante
la population attend tout simplement
l’action de la justice.

L’'ENBARGO SUR LE BETAIL

Serait rappelé
Toronto, 9. —Cablegramme spécial de

Londres à "Eve 1ing Telegram”:
Il est trèa probable que l’embargo sur

le bétail osnadien sera levé lorèque le
Parlement se réunira en octobre. Les
négociations des premiers ministres des
colonies ont été très favorables à ce
résultat.

LA PAPETERIE DE WINDSOR
om

Elle fabriquera du papier
a journal

Windsor Mille, 9.—La *“Canads Paper
Co” fait exéouter aves beaucoup d’acti-
vité la construction de son nouveau
moulin à papier à Windsor Mills. Elle
se prépare en même temps À y faire
Pinstxllation ds machines très puir-
eantes. Elle a commandé chez Pussy &
Jones, de Wilmington, Del., 1a construe.
tion d’uns machine à papier à journa'
-qui fubriquers un ruban de papier de
dou ze pieds de largeur.

E'le dépassera de 30 pour cent la pro-
duction de tout autre machine du même
genre au Canada. Sa capacité sera de
26 tonves de papier par jour. Cette ma-
chine énorme pèsera le poida de 400 ton-
reset il faudra un train de 25 chars
pour la transporter de Wilmington i
Windsor Mills,

Là MISERE SEULE AURAT
VAINCU

Et l’Angleterre aurait une autre
guerre sur les bras avant

quatre ans

Naples, 9.—M. Roiix, ancien seoré aire
d'Etat pour le Transvanl, est arrivé ioi
aujourd’hui. II dit que tout 6 qu’ésri-
vent les journaux anglais sur le Trans-
veal, doit être démenti. I a ajouté :
“Nous n’avons pas Sté battus par les Au-
glaie, msis par la mi-ère. Nous aurons
ia guerre de nouveau dans troie ou
quatre ans. Presque tous les jeunes
Boers 6migreront plu.6t que de se sou-
metire À le suprématie anglaise. Mon

   

  frère et moi, noue allons à Madegaeosr.”

La couronne a été placée à midi
sur la tête du roi Id. VII

Le peuple dans s'allégresse
A 7 hra ce matin le canon de la cita-

delle annonçait au peup'e canalies que
l'événement si 1mpatiemment attendu
venait d’avoir lien, uu câblegramme d»
Londres tranzmis simultanédment dang
toutes l-s possessions britanniques die-
persées eur la eurface du Globe annon-
gait l’houreux et wémorable événement,

Il était 7 h-à ce matin à Québec lors-
que le message euvoyé à mi li de Londres
ann0: Ç la juyeuse Louvelle.
La couronra fut placée svr Ja tôte au

guste du roi & mudi et cing ct oells de ia
reine à midi quinas,

Leurs Muj-stés ont quitté l’abbsye ds
Westminsier à 1 bre. mcius cinq et sont
arrivées à Buckiugham à 1 hr 40,
Le Grémon:e a ôte admirab.ement con-

duite.
Londres se livre avec 80a roi bien -aimée

aux transports de joie et d’allégresse
sans frein.

Daus toutes les 6glises cs watin des
prières-ont été adressées au Toat Pais.
sant pour qu’il accorde un long et glo.
ri«ux règne & nos greoieux FOveraine,
Au Canada,il n'y a anjoutd hi & part

le cong public ordonné par proclama-
ti-n royale et gér éralemeut observé au-
cune démonstration publique.

Plusieurs loyaux sujets de Sa Majnsté
illumineront ce soir leurs demeures en
Phonneur de l’événement.

tes =

LE CHOLESA JETTE L'EPOUVAN-
TEEN EGYPTE

Paris, 9.—Le “Matin” dit que l’épidé-
mie de choléra cause une grande pani-
que en Egypte at que tous ceux qui peu-
vent le faire s’emopresseat de partir pour
l’Europe.

Buréau de poste de Kingston

James MoGuire, facteur de poste qui
avait le plante des pieds oriblés de cora
8 été guéri per l’emploi de Putnam's
Painless Corn and Wart Extractor ; c’est
le meilleur,

TIRAILLEMENTS D'ESTOMAC

Pour ramener l’ectomao à son état nor
mal, employez lee Piiu‘es de Longue Vie
(Bonard). Echantillon eavoys gratuite
meat eur réception de 2 ots. Cre Médicale
Franco-Co'oninle, Montréal,

Lévis, 8 août 1902. —Bfs.

  

DANS LES CHEMINS DEFZR
Les chemins de fer du Oanada ont

transporté 2,784,596 prssagere, et 2,272,
309 tonnes de marcha ser en 1867, et
18,395,722 psssagere, e. 51 9:11,871 ton-
nes de merchandiees ea 1951. »’ .gmen-
tation eet assez Feasible,
Ou dit quete Pecifique Canadien est

cur Ie poiat de faire I’acquigition du “Ca-
nada Eastern Railway” faisant le trajet
entre Fredericton et Chatham.
Tous les ohemins de fer annoncent

des taux réduits pour la fdte du couron~
nement.
La ligne prinoipale du Grand Tronc

passera à Brantford dans quatre mois.
Pour un boous ds $69,000, ia municipa-
lité a obtesu de la compagnie de faire
dévier ça ligue principale et de pa-ssr à
Brantford.
On dit qua les cantonniers de l’Inle--

colonial ont réaen.ment obtenu une aug-
mentation de salaire. Les ouvriers oat
obtenu une augm-ntation de 10 centina
par jour, et le salaire des contremaîtres
& été porté de $1.65 à $1.75 par jour, à
l’exception de Gertins contremaîtres dans
les g'ands centres qui recevront à i’ave.
nir $2.00. Les salaires pour tous les au-
tres ouvriers ont &16 augmentés dans
une proportion analogue. Les charper-
tiers recevront $1.75, et les contremai-
tres $2.50. :

 

NOUVEAU REGNE NOUVEAU
PARLEMENT

Londres, 9. — Il est rumeur à la
Chambre des Communes, que le courou-
nement sera suivi de la diesolution des
chambns. Ce serait, dit-on, 'e désir du
roi d’inaugurer ron règne par un reaou-

nicipsle par le vote populaire et surtout | vellement des chambre, sa de dissiper aux chantiers Vuloan, à Bettin, le ‘12
depuis que M. Rousseau est maire de tout doute sur lee aepirstious d> l’upivion aoû.

publique. Le démission de Lord Salis
bury et la fia de la gaerre Sud-sfrisaine

raux compse conservateurs. La olique se ont Couvaineu le roi que le derrier gou- est conatruit pour être le plus rapi‘e da
vernement de l’ère victorienne peut ee

Les citoyens de Montmagny ont bien ri |Te:irer avec houneur, si le ceuple le dé- 7.7 pieds, largour 71 1-2 pieds, prefou-
sire, Aux quartiers généraux des deux

a regu les sympathies d’uv grand nombre parties, on se prépare à une dissolution. force motrice 39,000 ebevaux-vapeur;
Les libéraux 5e direat anxieux d’une
campagae conrté, croyant que l’ex-mple
de Leeds sera contagieux. Les couserva-
teurs se disent prêts, eux aussi, mais ile

aimeraient mieux auparavant faire voter
le projet de “loi réduisant la représenta-
sentation irlandaise.

 

Soolal et Personnel
I’hon juge en chef Sir L. N. Casault,

& repris son tcuvai! eur le banc, après un
congé de quelques mois qui parait l’avoir
rajeuni. Sir L. N. Caeault, qui touche à
ses quatre-vingts ans est encore remare
quablement bien portant.
On a côlèbré, lundi matin, dans I’B-

glise Bt Jean Baptiste, le mariags de M.
Edgar Viziua, fils de M. Joseph Vézins,
chef de musique, à Mile Eva Lafrazc»,
fille aînée de M P, G. Lafrance, caissier
de ls Barque Nationale.
— On annonce pour le 20 courant le

marisge du Dr Al'ard, de Brompton
Falle, aves une charmunte Québec-
uoise.
—On annonce l’engagement de Made-

moiselle Déchène,fille ainée de f3u l’ho-
norab e sénateur Déchère, au dccteur
Arthar Bélanger, d’Oits wa.

Les familles dout les noms suivent
sont on villégiature à Si-Josepu de Lévis
Dr Léon Fis:t, Dr Leteiliar, De Plan-

te, M. Geo. Bellean, M, W. C. Bickel},
‘M. Ed. Picher, M. Thos Donohue, no-
taire, Ach le Larue. M. BR. P. Lemay,
M. Arthur J. Richard, M. W. C. Meay,
M. Fortunat Bazia, M. Eudore Lemay,
M. Jules Garneau, M. Joe. Lacroix, M.
J. Murphy, M, Els. Côté, M. Naz. Oa-
ton, M. Achille Lachance, Dr Ah ‘ro,
M. Et. Paradis, M. A. Pichette.
—Madame Th molaus Beaulieu, de

Lévis, est allé passer quelques jours de
vacances à Portneuf ainsi que Mme
Ch ‘ Dann, qui séjournera quelques mois,
chez sa mè.e, Mme E. Droiet.
On anuorc > pour le mois prochain le

mariage d’un jeure marchand de Lévis à
une jolie brunette da Montréal.
—M. Oliva Aeselin, eecrôtaire parti-

oulier de l’hon. M. Gouin, ministre de
la colonization, & épousé, ls semuine d-r-
aière, à l’Anac-au-Griffon, Gaspésie, Ma-
lemoiselle Alice Le Boutillier, f le de M
et Mme Charles LeBoutillier, de Mout-
réa’, Melle LeBoutillisr 8lait en prome
nade chez sa mère, qui passe 6:6 à ct

endroit.
—Le capitaire Pennée, chef de la gen-

darmerie municipale et huissier de le
Ve-ge Noire, est parti pour son pay
natal, Charlottetowa, Ile du Prince
Edouard, en compagnie de M. Edouard
Garneau. Ii doit être j’hôte à Charlotte-
town, I. P. E., du lieutenant-gonvernenr

“

 

de N w Yok et ea famille, doivent être à
Qu' tea, var: :a fia.lu mois d'août. M.
et Nm: Euv cecuperont prndant une
quinz i: e de jours l’élégante et eomptneu-
te rébidenee qu’ils possèdent à Ste-Géne-
viève sur le Cap

Notes commerciales
Nous apprenons que M, Jo: h :a Tromp

son, marchand de fleurs, provisions et
épiceries de cette ville a l’intention de se
retirer des affaires le premier septembre
orcohain,
O» nous annonce en même temps que

M. Jcha Buchenen, marchand-épicier
le la Cô:e di Passage de cette ville,depuis
37 ans,succèders à M, Jorhus Thompeon
comue marchand en groë, en société
avec eon âlle, cous la ruieun sociale de J.
Bu: honau & Son,
_ Bien que nous regrettions Ja dispari-
tion dane Je commerce de celte ville, de
M. Josh.a Thompson, qui a contribué
pour une large part à augmenter le volu
me d’ ffaires qui ee fait à Lévis, nous
apprenons aves plaisir que M Buchanaa
qui à uue exp*rieues de p'us de 37 ane
dans lo commerce, va lui succôder, et
qu’aveo l’aide de eon fils zôlé, il fera de
cette Maison, uns maison de commerce
des plus importantes.
Nous souhaitons succès à la nouvelle

Bociôté.

NOTES PERSONNEL

No!re estimé conftère M. J. Ticrney,
rédaeteur de ville du “Daily Telegraph ”
est parti, cette après-midi, pour lu Rivière
du Loup cù il psssera sa vacauce,

UN BEL HERITAGE

M. À S'acey, de Ascot Corner, rece-
vra bientôt $10,000, é ant 89 part d’un
héritage de $50,000 laissé par Wm Jcha
Stuo:y d’Angleterra.

1! u’y a pas que des onoles d’Amérique
eur Cette terre,

Triste noysds d’an levisien
Les journaux de la Métropole nous

apyprenreat la ruort bien triste d’un jeune
homme de Lévis oi-de/ant employé aux
ateliers du “Quotidien.”
La melheureuse victime de l’ordo ent

un jeune homms de}9 ans du nom de
Roiario Simoneau, qui 8'est ncyé mardi
4 Mavonueave, pres du psrc Viau à
Maisonneuve. Après le Souper,il Fortai:
en ocmpagnie de deux voisins du même
âg , et faisait une promenade au bord du
fleuve. Fuatigués par la chaleur, attirés
par cette eau f aichs qui covlait devart
eux, lee tre 6 amis s’arrêtèrent près du
parc, ot réxolurent de ee mettre à l’eau,

Le jeur e Simoneau se langa immé lin.
tement dans le fleuve et gagna le large
malgré les avis répôtés de s:8 compa-
grons Depin et Turcotte. Tout à coup
il e’exforÇs dans une profondeur ennr'-
dérat'e ec que l’on croit être l’ancien
chéua: de la Compagnie ds la Baie
d’Hudeou. Aux cris d’alarme et de
désespoir que le malheureux se mit à
lancer, Depin accourut, mais comms il
est manchot, et qu’il ge trouvait aesex
loin du rivage, tous ses efforts furent
inutiles. Simoneau, aprés être revenu
une couple de fui: 4 la curface, disparut
ensuite pour wujours, sux regards de tes
amis épouvantés,
On courut aux h.bitations voisiner, et

une heure après, le ciisvre était repéuhé
par M. Zolique Gui bau!', de Mai-or neu
ve, et truuaporté aus: itô.p+r l’ambulaoc
de la morgne au domiaile do ses parent, |
No 101, rue Deejar 'ias à Maisonneave.
Le coroner, sprès &voir institué une en-
quête, à dis; osé du corps sans jury.
le défunt était typcgraphe aux ateliers

de MAL. Arbour et Lsporle, rue St-Paul,
ct tu perte a causé un chagrin intense
dans la famille.
Le jeune Simoneau, dont la mère était

mariée en eecondes noces à M. Jca. Car-
bonresu, autre fois de Lévis, était mieux
connu sous ce dernier nom.

Lee rertes mortels ort été transportés
Lévis pour inbumation d' min matin à

Péglire Notre-Dame.
La famille en deuil à toutes nos ¢yw

pa:hies daus ea terrible épreuve,

LE LEVIATHAN DES MERS

Le plus rapide vapeur da

lo. Eviter, s’il est pore b's, do eevrer
les enfante pendant la pôricds des eha-
leure.

20. À défaut, ou en cae d'insuffisance
de l’alaiternent, ne denner aux nourris-
sons que du lait stérili-é ou au moins
préalablement bouilli et à intervalles
réguliers.

30. Ne faire
sans tube ;

40. Veillar avec le plus grard soin à
le propreté des vases, bibcrone, tatersiles
qui, «près chaque emploi, dovront être
pass 8 dans l’ean bouillante st conssrvés
À l'air de 7 >: exiè 0e;
,5o l'Bire vourllir es lessiver tous les
linges ; ne donner aucun fruit a.x en-
fan:8 n’aya-t postrois ans ; au dessua de
ceb âge, ve jonner aux enfants que dee
fruits onite et mo'é-ément ; enfin, au
premier dérangement de l'enfant, appaler
de Gui € vD mé legin,

usage que du biberon

rnmr

UN VOL AUDACIEUX A DALHOUSIE

de poste visités
Dalhousie, N. B., 4r.00t—Das voieurs

Ont réussi à s’emparer de $570 dans le
département d'épargaos du bureau de
pos e ici, ils n’ont laiseh aucune trace
l’inspcoteur Colier est ici pour faire
enquête.
 —

 

—Lundi matin, à l'église Bt-Lonis, de
France, M. Camille Théoret, libraire en
roit, de Montréal, a épousé Maile Yron

ne Mongenais, aussi de cette ville.

HOTEL CO

Pension de premiére classe,
Boissons de la meilleure qualité.

 

; là cité et du district.

La caisse d'épagne et le bureau :

Londres,9.—Le corres; : dot du “Ti
!mea”à Birmingham, cm firme la nga.
velle venue de Montréal, et snoongant uu
projet d’amalgametion > 1ci*rien ap-
glares avec les aci6riee canadiennes. Len
(ympsgnies anglaises, qui cutrern est
dans Pamaigamstion sont in Quest, Kian
Coy, Bo'ekow Vaugban & Co et sir
Chri to; har Furdess.

 

MORT D’UR FINANCIER
Montréal, 9.—M. Honri J, Barbea:

lan des flasnciers canas vak-frapgais ‘es
mieux sonaus est mort subitemsnt hice,
de maladie de cœur. II avait At6 pndsns
34 ane gérant de la Bangre d’Epr ge lo

 

tte

LA GRANDE GREVA
—

Toucherai. « sa fn

Wilkesbearre, Ps

,

9.—Le préside
l’Union des Mineure, M. Mitoholl, “ à
avjourd'bui, qu’il n’irait pas dans le Mi-
chigan pour prendre part à Ia conférence
de : patrons et des grévistes parce qu’il a 

Les voyageurs y trouveront tout le confort désirable.
voitures sont continuellement à leur disposition

1. çu l’assurance que, prochainement, la
gré-e serait réglée à l’aimiable.

PAS D'EXPOSITION A STANSTEAD

Lea direoteurs de la *“Live Stock Asso-
ciation”, de Stanstead, out décidé à
“nerétrion ré sente de ne pas avoir d’ex
poeition certe anrés. Elle sera remplacée
par de grandes courses qui auront lieu le
21 août courant,

MMERCHAL
MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, propriétaire

 

Repas servis à -toute heure

Des

 

CET ESPACE EST RESERVE

SE

M. ALPHONSE CCTE
MARCHAND GENERAL

EN GROS ET EN DETAIL
Marchandises seches, habillements,

clous, etu.
Le tout au meilleur marché possible.

ALPHONSE COTÉ,
Voisin du Collège des Frères,

Epiceries, peintures et

Montmagny.
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Berlin, 7.—L’mpereur Guillaume as.
sistera au lancement du e‘eamer Kaiser
Wilhelm LI, du North G«rroan Lloyd,

|

La fille du docteur H. Wi'gand,
le directeur général de la ligne, baptisera
le vai-eenn, qui sera le plus gros et qui

ronde. Ses dimensions sont : lougueur

ceur, 39 pieds ; tirant d’eau, 29 pieds ;

déplacemeas, 19,505 tonneaux. Il pourrs
prendre mille pascsgors de première clas-

 

Sur les marches
Nous avions ce matin à Québec, un ae-

8-z bon marché, b:irre, œ fa, viandes,
légumes étaient en grande quantité, et
nombreux étaient les acheteurs. Le bon
beurre frui« se vendait 30 ots la livre, les
œuf: 17 et 18 ots la douzaine. Il y avait
quantité de je:nes poulets qui s’enle-
vaient bien 4 4) c's la couple, mais ils
D’étaient pas gror, ot il en aurait fallu
uno demi-douzaine pour le eouper d’an
bueberon arrivan des bois.
Les légumes étaient en grande quanti

té comme ‘oujourr, et se vendaient bon
marché.

Il y avait beaucoup de framtoises et on
pouvait en ache:er facilement à buit
cantins la pinte.

      

  

 

   tleguide du colon dulacor,
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ESINDUSTRIES DE TOUTES SORTES
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IMAT ar(DMHUNICATIONS FACILES
RENE DUPONT,

AGENT OE COLONMATION

CHEMIN DE FE DE QUEBEC ET DU LAC BT. JEAN,
Rus Bt André, QUEBEC,CAMAQA,
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   EL

BERLINER
est le plus merveilleux amuseur dusiècle. Il

chante des chansons en français et en anglais
et reproduit la musique de tous les instru-
ments : Cornet, Trombone, Violon, Piano,

Flûte, Banjo, Mandoline, etu.

sique au c -mplet : Sousa, ‘Garde Républi-

se de l’aris Godtrey de Londres,

les musiciens dans votre maison.
jusqu’à une ouverture classique.

cal.

  
Les.........

et autres, avec tant de perfection que vous croiriez avoir

Il peut jouer n'importe quoi, depuis un
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Corps de mu-

“ cake walk ”

 

RECEPTEURS DU GRAM-O-PHONE SONT

DES DISQUES PLATS ET DURS et ne sont pas

affectés par la chaleur, le froid, ni l'humidité ;—ils

peuvent être maniés par les enfants sons srainte de les

 

ii.

briser ou de les endommager. Les récepteurs peuvent

durer DIX ans.
Le Gram-o-phone est fait à Montréal et une ga-

Prix : $15.00
pour un instrument complet

avec cornet de 16 pouces et

boîte d’harmonie d’exhibition.  
 rantie pour cinq ans est donnée avec chaque instru-

ment.

VENDU A DES CONDITIONS

FACILES SI L'ON VEUT.

S’adresser à

=

=
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AMEDEE COTY, MONTMAGNY.
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[ : i ‘te, lade, MI!
i NOUVELLE teEl H. Dusseault ;

DU

e R. Fournier ;

|

découragée par cet échec et
doit venir dimanche prochain en
cette ville rencontrer de nou-
veau l'équipe de Montmagny,

Hor-Emélie, Mlle BI. Fournier;
Lu-tense, Mile L. Fournier ;

ont eu lieu au Parc Montmagny,
ont été très intéressante, mais
l'assistance étaient peu nom-
breuses. Il y avait seulement

LE PEUPLE—MONTMAGNY
 

Province de Québec
Municipalité de la Paros |

St-Pierre Riv. du Sud

AVIS PUBLIC vous est par
A LA NOUVTLLY

 ——————rsern rw.
» ==

afin de prendre sa revanche. De

|

450 personnes.
} leur côté, nos joueurs semblent

DISTRICT cienne, Mlle C. Fournier. le présent donné par moi, Chs PHARMACIE26 Scène ; . . SOMMAIRE Proulx, Secrétaire-Trésorier qu’a

ILE AUX GRUES i reluit n’est or” . bien décidés à ne pas se laisser une séance spéciale du conseil

E de chez “Tout ce qui reluit n'est pas battre. La joûte de dimanche ler Classe Municipal de cette Municipalité

UNQT rodimanche . Person:oges | prochain prometdonc d'être très Prince, Chs, Hoffman, St. | tenue à la Sa'le publique, lieu CREWBrTIRED

Me docteurN. Lavoie et Ma-}_ Henriette (petite Villageoise), intéressante. Avis aux amateurs Pierre L2.1. ordinaire des séances du dit

lame Lavoie, de L'Islet, ainsi

106 Mucume Arthur Verreault,

e Quebec. |
- Melle B. Lavoie, fille de M.

Jona Lavoie, de Québec, était en

Tisite chez ses parents de l’Ile,

a semaine clernière.

—Mele Marie-Jeanne Min-

« le était en promenade chez

son oncle, M. Narcisse Lachai-

5e, jeui de la semaine der-

nière.

—Ne:tes Fouchard, de Qué-

de:, etaient en visite chez M.

Joseph Painchaud à la fin de la
semainu: dernière.

—La réoolte du foin se fait

“rs lentement cette année ; le

Mauvais tawmrs et les grandes

marl. out rendu les battures

presqns im praticables. Nous es:
Pérons qu'une température Fius

favorabie viendra aider nus

chers c‘ultivateurs.

—Les travaux aux quais du
gouvernement doivent com-

mencer cetie semaine, sous la
direction de M. Lamonde, de

Montanagny. et l’on dit que la
grande majorité des ouvriers
qui { svailleront seront de ce

dern'er endroit. Les cultivateurs

de l'Ile, étant occupés à leurs

récoltes de foin, ne peuvent
bénéficier de ces travaux.

SAINT-CYRILLE

Lurdi, le 4 du courant, M.

Honorius Marier conduisait à
l'au.sl Melle Marie Elmina Les-
vêque. La bénédiction nuptiale
a été donnée par M. l’abbé C.
Bailiargeon, suré de cette pa-
YOIBSG.
Nos meilieurs souhaits de

bonheur aux nouveaux époux.

ST ‘PHILIPPE DE NERI
MM Alphonse Pelletier a ou-
veri un hotel de tempéranc
licencié de premidre classe, 3 60
as de la gare de l’Intercolonial.

te service y est parfait, et des
Voitures sont continuellement à
la diapogition des voyageurs.

SAINT-AUBERT

Te Trois jeunes enfants de M.
Pierre Jean, propriétaire d’une

scierie, ont été victimes d’un

grave accident, ces jours der-
Ricrs. Ile se promenaient dans
uae charrette traînée par un
bœuf, lorsque, chose extraordi-
nairs, ce dernier qui appartient
pourtant à une rice paisible,
prit l'épouvante ; la charrette
fut renversée et les enfants
fureut violemment jetés sur le
aol. L'un d’eux, un jeune gar-
çon. à eu une jambe cassée ;
l'autre, une fille, a eu la clavi-
cale fracturée, et le troisième
s'en est tire avec quelques égra-
tignures, M. le docteur Eugène
Paquet, aux soins de qui ils ont
eté confiés, espère les sauver.
—Dimanche dernier, cing

chieus ont été empoisonnés dans
notre village. C’est l’acte d’un
Mauvais farceur qui poturait
bien regretter son coup. On est
à la recherche du coupable.

SAINTE-LOUISE

Nous regrettons d'apprendre
que M. Alfred Lavallée mar-
chand do:t nous quitter au mois
de septembre, pour aller rési-
der à Ste-Anne Lapocatière. M.
Lavallée a loué à ce dernier en-
droit le magariu occupé autre-
fois par M. Simard.
M Morin, gérent actuel du

magasin de M. Lavallée à Ste-
Anne, reviendra prendre la di-
rection des affaires à l’établisse-
mentd’ici. Il sera assisté de M.
Faradis.
M. Tardif sera transféré à

j'écablissement de Ste. Anne, et
s'est avec regret que ses nom-
breux amis le voient partir.
Nous souhaitons succès à no-

tre ami M. Lavallée dans sa
nouvelle entreprise.
—M. Stanislas Soucy, d'Ash-

Mlle Bl. Fournier; Thirsine,

Mile M. A. Caouette ; Olga, (13

aus), Mile H. Dusseault; Mada-

me Caron (grand-mère d'Olga),

Mile BR. Fournier; La négresse,
Mille G. Fournier.

Comédie en daux Actes,-—ler Acte

“La Muette ”

Personnegès

Yvonne (nièce de Madame de

St-Edme), Mlle Bl. Fournier;

Sophie (nourrice d’Yvonne), Mile

M. À. Caouette ; Francine (pau-

vre petite fille), Mlle H. Dus-

seault; Madame de St-Edme

(Chatelaine), Mlle L. Fournier.

“La Muette”” Ze Acte

“ Ta honue femme des chars ”

Pursoanages

Ponne-femme, Mlle M. À.

Cacuette ; Zozo. (L'enfant), Mlle

K. Fournier; Jeune homme,

BI. Fournier.
Tableau-vivant, Chant (chœur).

—Nous félicitons sincèrement

Melle Blanche Fournier de l’ha-

bileté qu’elle a déployée pour

mener à si bonnefin cette char-

mante soirée dont nous conser-

veruns longtemps le souvenir.

CAP SAINT IGNACE

Madame Thomas Michaud, de

Cacouna, qui était en villégiatu-
re chez son beau-frère, M. le

maire Michaud, est retournée

dans sa famille, mardi, avec sa

petite nièce M. Anna Moreau.

—M. Jules Pelletier, employé

civil, et M. Ernest Méthot sont
allés à la pêche. M. Pelletier à
son retour, passera quelques

jours avec sa famille chez son
beau-père, M. J. U. Michaud.
—M. et Mme À. Audet doi-

vent rovenir de Saint Charles, à
la fin de la semaine.

BrUTUS.

=GE SN

NOTES LOCALES

Le concert-opérette qui a été
donné à l’Académie de Musi-
que, lundi dernier, a été un
maznifique succès. Malgré une
pluie torrentielle, la salle était
remplie, et certes cela valait la
peine de braver le mauvais
temps pour assister à ce concert.
Les spectateurs ont passé la plus
agréable des soirées et ils ont
donné des preuves non équivo-
ques de leur vive satisfaction
per les applaudissements répé-
tés qu’ils ont prodigués aux
artistes.

Nous devons féliciter bien
chaleureusement les amateurs
d’Arthabaskaville qui ont con-
tribué pour une si large part au
succes de cette brillante soirée ;
“La Nouris”, comédie en un
acte a été fort bien jouée par
Mlle Dorais et M. Napol. Lali-
berté ; l’opérette : “Le duel de
Benjamin” a été rendue avec
beaucoup de succès par Mlle
Rainville et MM. Roméo Pois-
son et Napol. Laliberté.

“L'aseaut de soubrettes”, qui
a été joué à la placo de l"“Adieu
du poète” par Mme D. À. Gau-
thier et Mlle E. Taché, à fran-
chement égayé l'auditoire.
Quant au chant, il est rare-

ment donné d’en entendre d’aus-
si beau dans une soirée: il faut
dire aussi que les cantatrices
étaient Mile Fafard, de L'Islet,
Mlles Sophie Bender, E. Hamel
et M J. Miaville.
Nous devons ajouter que la

briliante exécution d’un morceau
de piano par Mlle Méthot, d’Ar-
thabaskaville, a été beaucoup
admirée.

Bref, le programme si bien
rempli a été on ne peut mieux
exécuté, Toutes les dames qui
ont prété leur précieux concours
ont reçu un magnifique bouquet
aux applaudissement de l’audi-
toire. f,rd, à épousé, mardi, Madame

veuve Philippe St-Amant, et M.
J.-Bte. Pelletier, du même en-
dro:… Mademoiselle Philomène
Gaudreau, fille aînée de M.
François Gaudreau, rentier de
notre village. Nos meilleurs
souhaits.

LISLET

{i nous a été donné d’assigter,
ia semaine dernière, a une jolie
poir:e chez M. Augure Fournier
Dotre estimé confère. Parmi
les personnes préscntes, on re-
marquait entre autres M. le curé
Chs Bacon, M. l’abbé Bélanger,
vicaire; MM. H. C. Casgrain,
Arab. Fournier, J. Kironack, J.
Lamarre, Art. Caouette, H. Ki-
rouack, les Révérends Frères
du Collège, Mlles Anna Four-
nier, À. Kirouack. E. Hlauchette,
M. et Mad. Th. Green, etc.

Voici le programmequi a été
exécaré :

Fnitrée.…..……..…...Chant. tchavur)

ler Acte, lre boène

“ Les Petits Prodiges
Perronnagase

Le concert a été suivi d’une
soirée de gala sous le patronage
de Mesdames Pelletier et Cho-
quette. Le landemain, les ac-
teurs et les actrices, accompa-
gnés de quelques amis, ont fait
une jolie excursion à la Grosse-
Île.

Dimanche dernier, le club de
base-ba:l de cette ville est allé
rencontrer le club du Cap St-
Ignace sur le terrain de ce der-
nier. Parmi les jouers qui, d’ail-
leurs, ont tous montré beaucoup
d’entrain et de savoir-faire, nous
devons mentionner MM. Henri
Lachapelle, pitcher, Henri Nor-
mand, catcher, et Jos. Blais, ca-
pitaine, de l’équipe de Montma-
gny, et MM. Achille Bernier,
pitcher, Samuel Blanchet, catcher
et Harry Walh, capitaine, de l’é
quipe du Cap St-Ignace, qui se
sont distingués par l’habileté de
leur jeu.
La victoire fut chaudement

isputée mais resta finalement
à l'équipe de Montmagny, avec 

k-aaçoise, Mlle M. À. Caouet

«

le résultat de 28 points contre
22 ‘équipe da Cap n’est pas

de sport et à tous ceux qui s’in-
téressent à nos joueurs.

sisville, est venu passer quel-
ques jours de vacances chez son
père M. Richard Normand.

nommé agent de nuit à la gare

M. Henri Normand, de Ples-

M. Wallestan Bernier, 'fils de
M. Symphorien Bernier, a été

de l’Intercolonial à Saint-Cimon.
Nos félicitations.

Le Courrier, dans son dernier

numéro, prend à parti un citoyen

respectable de la rue Saint

Thomas. Ce citoyon est au-

dessus de pareilles injures. Il a  d’ailleurs la conscience parfaite-

ment tranquille; il n’a jamais

détourné de fonds publics, il

n’a jamais fait banqueroute et il

a toujours payé 100 centins dans

la piastre, il n’a jamais négligé

de rendre ses comptes. Au sur-

plus, il a déjà fait preuve d'une

générosité qu’on ne volt pas
chez ceux qui l'attaquent si in-
justement; ainsi il a souscrit la
somme de $50.00 lors de l’achat

des cloches et $35.00 pour le

lustre de l’église, quoiqu’il ne

soit pas riche, et il serait encore

prêt à donner autant, si les

comptes n'étaient pas aussi rare-
ment rendus.

M. Abel Bernatchez, fils de
notre ami M. Eugène Bernat-
chez, a été engagé commeteneur

de livres et assistant-secrétaire
de la compagnie Industriellede
Montmagny. Nous l’en félici-
tons. 7

M. le notaire et Madame N.
Gauthier ont définitivement
quitté Montmagny pour aller
résider avec leur fils M. Félix

Railroad, Boy Cyrille Girard,
St. Raphel 2.1.2.
Temps 2.50, 2.52, 2 50.

2e Classe

Guay Boy, Jean Guay, Mont-
magny 1. 1. 1.

Ponnie, Jos. St.
Valier 3.2.2.

Chapleau, Procaluce Picard,
St. Pierre, 2.3 3.

Princesse, Damase Fortin, St.
Pierre 4.4.4.
Temps, 3.05, 3.00, 3.08.

8e Classe

Noir, Pierre Picard 1.1.1.
Charley, Alexandre Fournier,

2.2.3.
Coq, Jos. Fortier, St. Fran-

Lecompte,

çois 3.4.4. ;
James, Narcisse Gosselin,

Beauce 4.3.2.
Temps, 3.22, 3.24, 3.21.
Les juges étaient M. O. Car-

bonneau, L'Islet, François Gen-

dron, Ste Anne, Gédéon Moren-
cy, Beauce, Starter: Joseph
Blouin, Beauce. -

 

CANADA ET AFRIQUE SUD
Une dépêche de Londres à l’Evening

Te'egram de Toronto dit que les miuis-
tres oanadieas ont terminé les arrange.
ments pour l'établiseement d’une ligne
de stesners entre le Canc da et l’Afrique-
Sud.

On oroit que le gouvernement anglais
va-acospter la proposition du syndicat
dorgan et sc servir de bes navires en Gas

le nécessité. Le eyndicat Elder-Demps-
ier-Allan-Furnets va faire tout en son
pouvoir pour obtenir ua rapport favora-
ble do leur ligne rapide.

Les exportateure et lea aesureurs sont
en partie d’opinion que ls ligne rapide
devrait avoir 601 termious à Bydney ou
Halifax, Uelifax est le port qui renoon-
tre le plus la fiveur de ces personues.
On prétend que ce serait inutile de faire
ds Québec ou de Montréal un terminus,
parce que le chemin n’est pas eûr et sujet
À d’onéreux accidente aux navires. On
okj-cte auesi les naufrages, contre la row
te du &t Laurent, qui est fermée pendant
six mois de l’année. D'un autre côté, Gauthier, gérant de la Banque

Nationale, à Nicolet. Ils sont

partis en même temps que M.
et Mad. Félix Gauthier qui
étaient venus passer quelques
jours de vacances parmi nous.

L'honorable sénateur Landry
était de passage à Montmagny,
mardi.

MM. Alphonse Marmette, de
Québec, et Léon Marmette, des
Etats-Unis, sont venus passer
une dizaine de jours chez Melle
Marmette.

Samedi dernier ont eu lieu les
funérailles de Melle Aurore
Corneau, enfant bien-aimée de
M. Paul Corneau, décédée mer-
credi, le 6 du courant, à l’âge de
14 ans. Nous prions M. Cor-
neau d’agréer nes vives sympa-
thies.

Dimanche, le 10 du courant,
Madame Maurice Rousseau a
douné naissance a une fille qui
a reçu les noms de Marie-Alice.
Parrain et marraine: M. le
Docteur et Madame L. T. E.
Rousseau, de Saint-Casimir.

Monsieur A. J. Bender, avo-
cat, C. R., est allé passer la se-
maine à Ste-Anne des Monts.

Samedi, jour du Couronne-
ment du roi, des drapeaux flot-
taient sur les édifices publics et
les principales résidences de
cette ville.

Le Révérend Frère Gustave,
fils de M. Adolphe R :nault, est
retourné à Baie St-Louis, Mis-
sissipi, après un séjour d’une
quinzaine dans sa famille.

Dans nos deux derniers numé-
ros, notre typographe a co.nmis
une assez grave erreur en insé-
rant le nom de M. Auguste Nor-
mand commetailleur, dans une
annonce de la “ Traders Adver-
tising Co”, tandis que M. Nor-
mand est marchand de ferronne-
ries, etc. Nous nous empres-
sons de rectifier cette erreur qui
ne pouvait avoir guère de consé-
quence vu ls nombreuse clien-
tele qui honore M. Normand et
la popularité toujours grandis-
sante de ce dernier dans le mon-
de commercial.

Etaient en visite chez M.
Johnny Cété, dimanche : Melles
Marie-Anna et Alice Vaillan-
court, Elmire et Emma Bélan-
ger, de L'Islet.

Le pèlerinage des paroissiens
de Saint-Thomas à Ste-Anne de
Beaupré, dimanche dernier, a
été un véritable succès. Une
magnifique température a rendu
le voyage très agréable aux nom-
breux pélerins qui y sont allés.

M. Raphaël Boulet, de l'Ile
aux Grues, était de passage à
Montmagny, au commencement
de la semaine. «

les agents disent que les longs voysges
en chemins de fer feront le aujet d’une
‘ forte opposition de la part des gous de
; Ouest”.

 

LE GRISOU MEURTRIER

Fait encore des victimes dans
une mine

Pueble, Cap., 9.—Une déeasireuse ox-

plosion a eu lieu jeudi soir, dane la mine

Mo 3, à Bruwa, à 10 milles de cette vil-

le. Treizs personnes au moius ont péri.

On ne sait paë le nombre exsct d’ouvriers
qui travaillaient dans le mince au moment
de l’explosion qui a en leu à 800 pieds
da puits et s été causée par le grison. À
«0 toille à la ronde des vitres ont été
brisses et !es maisons ont été secoufes.

Bientôt es sauveteurs ont retrouvé
huit cadavres.

Ii so passe de& scènes déchirantes à
l’eutrée de là miuve.
Le magasin de poudre à sauté et l’on

croit à 1e l’intérieur de la mine est, en
oon sé quence, complètemeas détruit,

tler

MOUVEMENTS DE SIR
WILFRID

Londres, 11,—~Sir Wilfrid Laurier se
prépare à partir pour Paris et pour Bome
e 13.
Le Roi a l’intention de recevoir les pre-

miers minietres au Palais de Buckingham
lundi ou mardi.

 

Une protestation

Un certaiu nombre de protestants ont
signé une requête au conseil de ville de
Québec contre cs qu’exige de la cité la
sompsgnie d’armements Ross, qui est sur
le pcint de commencer lee travaux de

Construction d’une grande fabrique de
carabires, sur les Cove Fields,

Petites nouvelles
Le vapeur “Savoy” est parti hier soir

pour Antiocsti.
-—Un fait dze tentatives pour renflouer

la goblette “Providence” &chouée a la
Traveree de St-Roch des Aulnais,
—Il y aara ie 18 du courant lutte à

bras le corps entre Rousseau et Lewis à
la eslle Jacques-Cartier.
— M. Robert Lindsay, secrétaire de ls

municipalité de St-Gedéon, Lace St-Jean,
a été grièvement bleseé à la tête par une
pièce de boie en traraillant.
— Près de trois cent cinquante touris-

tes venant des différents centres des Etats
Unis sont arriv6s dans nos divers hôtele,
dimanche.
—Le Q. R. L. & P. Co., à transporté,

duzaut ls journée de dimanchs, six mille
passagers, dout 3,000 au Sault Montmo-
renoy, 3,000 àSte-Anne de Beaupré.

Bslle jonte de Batt-Ball
Le club le ‘“‘Montagnard” ayant bté dé-

fait le 27 juillet eur leur propre terrain
par le “St Georg:” a St8 prendre une
deuxième partie sur leur terrain, mais il
n’a pse été plue heureux, car il n été dé-
fait par un résultat de 17 à 16.
Le “Le “Montagnard” avait requis les

servic2s d’un joueur qui avait 6t6 démis
du club “Bt George” et il avait grande
confiauce ea lui, mais il n’a rien fait qui
vailie.

Un Spectateur.

MOR' SUBITE

On a trouvé, morte dans son lit, Ja
semaine dernière à Chicoutimi la aœur de
M. Wiiliam Trembley arpenteur.

C'était une personue d’environ 45 ans.

Devant le recorder
Il y svait hier sept prisonniers des

vant Son Honneur le recorder D ry, qui
s’est montré clément, Un seul a été con-
damné à $5 et les frai-, un récidiviste.
Les autres out été hbarés,

IL RESTE A FRASERVILLE
L'honorable H, G. Curroli contredit la

dépêche du *“Star” dieant qu’il allait
quitter la Rivière du Loup pour venir
16sider à Que bso,

Frapsé de paralysie
On warde de l’Atgo:;tion que le

Rév. Is, Dozoi», prére retiré à l’hospice
de ia Prov.dence, a été frappé de para-  Les courses du 10 août qu
lysie, hier au soir. On oraint qu’il ne
puisesurvivre À Gettc grave maladie.

 

conseil, mardi, le douzième jour
du mois d'’Août mil neufcent
deux, il a été passé le Règlement
suivant :
Que tout vendeur de bière

passant par les chemins pour
distribuer de la bière, soit obli-
gé de prendre une licence de
vingt piastree par année pour
vendre dans les limites de cette
Municipalité, et qu'en sus,
qu’une amende de vingt pias-
tres soit imposée contre toute
personne qui sera en contraven-
tion au dit Règlement.
Agréé à l’unanimité.
Donnéà St-Pierre ce treizième

jour du mois d’août mil neuf
cent deux.

(Signé) LovIs Brars, Maire
* Cus. ProULX, Sec.-Tres

Vraie Copie,

Cus. ProuLx

Sec.-Tres.

COURTOISIE AMERICAINES
Manille 11.—Quarante et an croiseurs

et cennonnières améric:ine réunie à Ca
vite samedi ont tiré 21 coups de oanon en
l’honneur du couronnement du roi
Edouard.

ASSOCIATION DES MANUFAOTU-
RIBRS CANADIENS

Toronto, 11.—L’Association des manu-
faeturiers canadiens se réunira A Halifax
le 13 et 14 d'août. Cent délégués sont
parti de Toronto et 150 de Montréal,

Cmca

LE ROI ACQUIESCE

Les derniéres nominations offi-
cielles

Londres, 1i.—Le comte de Duiley a
été nomn 6 lord-lieutenant d’Irlunde,
Charles Thomson Ritohie, chance! er de
PEchiquier, et Arc:àœ Akers Douglass,
secrétaire de l’Insérieur.

Le marquis de Londouderry devient
président du Bureau d’éducation ; lord
Douglae, premier commissaire des Tra-
vaux, Wm. Hayes Fisher, secrétaire du
Tréecr; Sir Alexander Fulles Asland
Hood, seerétaire parlementaire du Tré-
sor: Henry Wm. Foster, M, P., lord
commiesaire du Trésor ; le comte Percy,
sous-secréteire pour l’Inde; M, H. A.
Ernest Cochrane, M. P., sous-tcerbtaire
& VIntérieur, le comte Hardwick, sous-
cecrôtaire au War Office ; Bir Wm. Rey-
neil Auson, M. P. sscrétaira parlemen-
taire de l’Eduantion; Andrew Ronas
Law, secrétaire pariemeantaire du Board
of Trade.

Le comte de Dudley, eir W. H. Wal
brand et Lord Windsor ne feront pas
partie du cabinet, mais Geo. Wyndham,
secrétaire en Ghef pour l’Irlande, y ec-
trera.
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Mort en mer
La barque ‘’Greacew”’ est arrivée à Bt

T'iomas sous la charge da Pilote Lapier-
re ; la Capitaive qui est mort en mer, a
regu ia sépulture maritime.
Il est tras provable que le Pilate Las

pierre recevra l'offre de conduire la bar-
que en Angleterre d’où elle est partie.

Onverture de convention
C’est aujourd’hui que s’ouvrs au mo-

nastère des Ureuliner, la grande conven-
tion des institutrices de la région de Qué
se.

Noye dans un puits
Le Dr. Julieœur député ooromer est

parti ce matin pour St-Basile où il est
allé tenir uve enquête sur le cadavre d’un
jeuns enfant qui Best noyé en tombant
dans un puits.

L’ONGE REND SES PROIES
Old Orchard Me, 11.—On & repêché

samedi, le oadavre do l’ex-êcheria Ford
d'Ottewe, la troisième viotime de la
triste noyade’ de jeudi.

Lies ondavres de B. Walter Basham et
de Melle Florence J Thomas, les autres
victimes, ent été trouvées le jour de l’ac-
cident.

Tovsles trois ont été envoyés au Os-
nadr.

 

UN PRUNIER QUI A DE LA VITA-
LITE

M. James Auger, de Nicolet a, dans
son jardin, deux prunicrs qui le prin-
temps dersier, alors qu’ils étaient en
pleine floraison, furent tellement endom-
msgés par une forte gelée qu’ils perdi-
rent non seulement leurs fleura, mais
aussi :eurs feuilles, après quoi il ne don-
nérent plus aueun signe de vigueur,

Cependant vers le 15 juillet dernier,
M. Auger remarqua que des bourgeons
Be formaient à ses pruniers qui, quelques 

 
- sente, En atierdaut, Caouette jouit de sa

jours plus tard, furent recouverts de
nouvelles feuilles. Aujourd’hui, ces
mêmes pruniers sont de nouveau fleuri
comme au printemps. La chose semble
inouis, car elle ne s’est jamais produite
dans nos parages, de mémoire d homme.
Aussi, nombreuses sont lea personnes
qui vont contempler de fait unique dans
son genre.

Cotie extorsion pretendue

On devait commencer le 5 courant une
enquête préliminaire ea cour de police
au svjet du fameux Caoustte qui est ac-
ousé6 d’avoir supris la bonne foi d’un Ger-
tain nombre de capitalistes de l’Etat de
Washington et de leur Avoir extorqué
cing ou six mille piactres À titre de pla-
cemenss sur des Lorraius miviers d’une
richesse extraordinsire qu’il prétendait
posséder eur la Côte Nora ; on a até for-
cé d‘ajourner les prccédures parce que
les pr.noipaux intéressés qui devrout eer-
vir de ‘émoins contre lui 8e trouvent &b-

liberté, grâce au cautionnement de M. L.
P. Robitaille que l’on a bien voulu ac-
cepter.

Remeorolementa
La famille Louis Fortier désire remer-

cier tous ceux qui lui out donué de ai
tesux ct ei consolants témo‘gnages de
Bympathie & l’occasion du deui! qui Isi a
enlevé une jeune fille b.en-aimée, Les
nombreuses offrandss, messes, oroix,
bouquete spirituels et bouquets en fleura
naturelles qu’elle à regues, l’ort vive-
ment touchée.

Elle remercie le chœur de Porgue, no-
tamment M. Jenkins et les Chartres, MM.
F. Gosselin, P. Carrier, L. Blais et G.

de Montmagny et des paroisses

maison voisine de chez M. P.

particulière.

même endroit.
Téléphone, No. 69.

RUE ST-

PRIX NOUVEAUX, PRIX TRES REDUITS
Le docteur J. E. Boily à l'honneur de faire part au publié

environnantes qu’il vient d’ou-
vrir une pharmacie de première classe, sur la rue St-Thomas,

R. Martineau, et qu’il y tient
toutes sortes de drogues, remèdes patentés et brevetés, etc. etc.
qu’il vendra à des prix qui étaient encore inconnus à Montma-
gny avant l’ouverture de cette nouvelle pharmacie.

Les prescriptions des médecins recevront son attention toute

Le docteur Boily tient aussi son bureaux de consultations au

Pharmacie Boily,
THOMAS, MONTMAGNY.
 

GEOR

Aussi UN LOT DE CHAUSS
marché.

et à en collecter le prix.

GES BLAIS
MARCHAND

SL. PIREYE
À toujours en mains un gros STOCK d’EPICERIES, FARINE,

SON, GRUL, etc, à des prix très modérés.
URES qu'il vendra à très bon

Est autorisé à solliciter des abonnements au journal “ Le Pouple*

 

L'APPLICATION DE LA LOI SUR
LES ASSOCIATIONS

Résistance et barricades

Paris, 11.—L’agitation qui se produit
sotuellement contre la mise en vigueur
du décret en vue de la fermeture des
écoles religieuses en France, devient de
plus en plus grande en Bretagne.
A Quimper, quatre brigades de gen-

darmerie ont été appelées et les sœurs
ont été aeclamées au moment de leur
départ. Celles d’une autre école se sont
Téfugiées dane la caihédrale, suivies de
leurs partisans,

L'abbé Gayraud, député de Breet, par-
eourt le dietriot, eonseillant d’éviter la
violenge, mais engageant À opposer toute
résietance légale possible. .
A Picërmri, des portes barricades ont

618 enfo oes et des arrestations opérées
suivies de condamnations à l’amende.
A Bully, la marquise de MacMshon

belle fille du fameux maréohba! et fille
a duc de Chartres), qui avait été flan-

cée au duc d'Orléans, & été expulsée par
la force avec les eœurs, Il s’est produit
des cae analogues ailleurs,

Les républicains modérés blâment la
politique du président du Conseil, M.
Combes. Le député M. Aynard dit, dans
un discours à Lyon, que le jacobinieme
maçonnique, à moins qu’il ne soit enrayb,
dévorera la France.

 

2-22

LES ROIS EN FRANCE
Paris; 3.-—Paris est on 00 moment le

rerdez-vous das visiteurs royaux, Les
grands duos se succddent Sans interrup-
tion. Le roi de la Grèce set à Aix.
Le roi de Portugal va arriver en Fran-

ce, ot il ee pont qu’on voie avant lorg-
jomps à Paris les rois d'Eepag ne et d’Ita-
ie.

GLOVER, FRY &Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX

Nouveautés eçues toutes les semaines
Robes et Manteaux confectiornés sous

la surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Messieurs: Une Spé-

cialité.
UN SEUL PRIX.

24 & 26, LA FABRIQ E
QUEBEC.

STATIONS PUBLIQUES
— DE ——

Téléphone
Que tout le monde profite des

grande avantages du téléphone.
Le Téléphone public est «très

utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

LA CIE DE TELEPHONE:BELL |
DU CANADA.

LOTSÀBATIR
Lots à concèder,

 

 

 

 

 

S’adresser a

OCTAVE BEAUBIEN,
MONTMAGNY.

L ROUSSEAU,
GERANT DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cathérine,

MoNTRÉAL.

 

Lumières Electrique—Horlo-
ges Electriques Dréléphones
privés — Sonneries Electriques.
Electroliers — Gazeliers, Etc.
Accessoires pour lumières et
sonneries. -

Appareils médicaux :’ Une
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN- Roberge et en géuérai tous ceux q à1 Out
partagé ses douleurs dans ce jour‘
d’épreuves. DARD ELECTRIC TIME CO”,

de Waterbui»onn

“EMPIRE
TYPE WRI ER

  

Man £cture

au Janada

PRIX : $60.00
Economisez ce que vous payez de droite

quand vous achetez une machine importés

CLEM +T & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12. Rue Sault-au-Matelot

QUEBEC.

J. BR. CHALOULT, Gérant,

Avantage - -
- - exceptiorne)

POUR LES MOIS D'AUTOMNE

f,000 DR STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 80 pour cent

En bas do sa valear

Voulant changer ma méthode
d’affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Séches:

Hasdes faites, Chaussures, Ept-
ceries, Farine, Son et Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pou le ler décem-
bre.

J’invite don toutes mes pra-
“tiques et le pu ic en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de c  *e grande vente &-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormes qui seront faits afin
d’écouler ce stock.

F.JOS MORIN
RUE DU DEPOT. MONTRAGHY

PC. LAGASSE
OPTICIEN GRADUE

42, RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pour toutes les vues

ot de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux‘ et’ in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux

Horloges à prix excessive
ment bas. 7

Une belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété gituée à Sgaint-Thomas,
près des limites & la ville de
Montmagny. Elle cqmprend une
grande fpaison en, brique, un
hangar autres dépendances,
ainsi fi très gfand emplace-
ment dént,!a p!us grande partie
est déj nvertie ¢n un superbe
jardin. f

Le tgmt est en trés bon ordre
Cette jolie résidence présente

un'avaÿatage tout particulier, vu
sa profimité de fa ville et des
ugires cor :idérables que la nou
vells compaggie de pulpe cons-
-tÿe1t près du bassin.

‘à Conditions faciles.
Pour plug amples informations

* S'adresser à

H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas
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